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Un document allemand: "Les 
trois guerres qui viennent", 
0u comment les pangerma-
tiistes escomptent déjà l'écra-
sement prochain de la France. 
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SAMEDI Le cheval qui a fait 
sa course, l'abeille qui a j 

19 fait du miel et l'homme 
qui a fait le bien ne font 
point de bruit, mais pas- | 

JUIN 
sent à quelques autres 
actions de même nature. 

S 
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COMMENT L'ALLEMAGNE A VOTÉ. COMPARAISON ENTRE LES RESULTATS DE 1919 ET CEOX DE 1920 
3DÀNEMAR] SUÈDE ^ 

ITUANIE 

-MER DU NORD 
ismsm 

SCHLESVIG-H01STE1H • '. 
k*.'-11'députés-'. ' 
^^^^^ •••* •••■« • J 

ummssr 

HAMBOURG : 
7. députés. ' 

.. 
. MECKLEMBÔURG -. 

• '. J -7."députés. . . 

• » » 

POMERÂNIE* -* 

Y.li -députés. 

GOUVÎ D'ALLENSTEIN 

DUSSELDGRF- 0B% • WKTPH«*I l'cMCDin^JP^S' ^ 

•WESER-EMS 

• S'dépiit'és'' * * îfT* 
. • • • 

>f* *-"WESTPHALIE SÊPTÈNT V -72 V^iô/ 

• • * I 

• .HANOVRE 
et BRUNSWICK 

•23-députés: • JAGDEBÛURG iY. «*>f<<^^ 
•' v/3 '.*.'.)•• •:\POSÎDÀM"'I 1/5K : «fcéi : : 

'GNE 

-AIX-la-CH11"-
^•HESSE-NASSAU 

députés • 

.•.'••'•MERSEBOURG: 

;.LBPZIG 

/.•.:UEGNITZ 

Les chiffres entourés d'un cer-

c/e correspondent aux numéros des 

circonscriptions électorales dans le 

tableau ci-dessous» 

- COBLEMCE-TREVES ! * *. V. 
b^* * '.7-députés 

•VTHURJNGE •. 
'î5.'députés.', 

•/S2 députés'Z 1 
. : .BRESL4SJ : 
7'députés • 

«NiTZ-ZWICKAÙd 

TCHECOSLOVAQUIE 

FRANCE 

'•'PALATINATV 
".4k députés. 

■ f RANCONIE * 
■16'-députés 

:.(31J32).: 

•'.WURTEMBERG-

15'.députés'-

*. BASSE-BAVIERE'et • • 
• HAUT-PALATINAT 
(résultats incomplets). 

HAUTE-BAVIERE et SOUABE \ 
'y>'Ï7::dèpu'téY\{[':'. AUTRICHE 

SUISSE 

LISTE D'EMPIRE 

Socialistes Majoritaires ... 
Socialistes Indépendants. . . 

• 
5 

S 

6 
Parti National Allemand. . 6 

6 
1 

23 

TOTAL 63 

Etats de la nouvelle Allemagne dont les 
électeurs ont voté le 6 Juin 1920. 

Territoires de plébiscite dans lesquels 
les élus de 1919 ont conservé leurs 
sièges. 

Territoires retranchés du Reich depuis 
les élections de 1919. 

CARTE DE LA NOUVELLE ALLEMAGNE ÉTABLISSANT LA RÉPARTITION DES ELUS DE 1920, PAR CIRCONSCRIPTION ÉLECTORALE 

LISTE 
des 

circonscriptions 

1 .. .. 
2 
3 .. .. 
4 .. .. 
5 .. .. 
6 .. .. .. 
7 .... . 
8 ,. .. 
9 

10 .. 
11 .. 
12 .. " " 
13 

15 
16 
17 
18 
19 

^reporter. 

Socialistes 
majoritaires 

ma 

91 

1920 

8 

Socialistes 
indépendants 

1919 

62 12 

1920 

0 

Démocrates 

1919 

38 42 

1920 

4 

21 

Parti populaire 
chrétien 

ou centre 

1919 

35 

1920 

1 

27 

Parti national 
allemand 

1919 

14 

1920 

2 

31 

Parti 
populaire 
allemand 

1919 

28 

1920 

1 

Divers 

1919 

33 

1920 

0 

0 
0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
5 
0 
0 
0 

5 

LISTE 
des 

circonscriptions 

Socialistes 
majoritaires 

Socialistes 
indépendants Démocrates 

Parti populaire 
chrétien 

ou centre 

Parti national 
allemand 

Parti 
populaire 
allemand 

Divers 

N
os 1919 1920 1919 1920 1919 1920 1919 1920 1919 1920 1919 1920 1919 1920 

Report.. .. \91 62 12, 38 42 21 35 27 14 31 28 33 2 5 

20 .. , 3 2 0 1 1 0 8 7 1 1 0 1 0 12 
2 1 0 0 1 0 8 5 1 0 0 1 0 0 

22 3 1 2 5 1 1 4 3 1 2 1 2 0 0 
23 3 2 0 0 0 0 7 5 1 0 0 1 0 0 
24 6 3 0 2 1 1 6 0 1 0 0 1 2 10 
25 2 MANQUE 0 MANQUE 0 BANQUE 5 BANQUE 0 BANQUE 0 MANQUE 2 5 
26 . 5 3 1 3 3 2 5 0 0 3 1 0 0 5 
27 , 3 1 0 0 1 0 1 1 0 0 0 2 0 0 
28 . 7 , 3 0 3 2 1 0 0 0 2 0 3 0 0 
29 2 1 3 4 2 1 0 0 1 2 4 2 0 0 
30 8 5 0 2 3 1 0 0 0 2 , 0 2 0 1 
31-32 .. .. 7 3 Ô 2 4 2 4 4 0 4 0 0 2 0 
33 5 3 0 3 3 2 5 6 0 2 1 1 0 0 
34 •* «• tfl 4 3 0 1 2 1 2 1 1 1 0 1 0 0 
35 .. 3 3 0 1 2 1 0 0 0 1 1 1 0 0 
36 . 5 2 3 5 4 1 0 1 0 4 2 2 0 0 
37 6 3 1 1 3 1 1 0 1 1 0 1 0 0 

Totaux.. 165 101 22 7! 75 36 91 60 22 56 38 54 8 38 

TABLEAU COMPARATIF DES CHIFFRES OBTENUS PAR LES 
*-a carte et le tableau ci-dessus permettent d'établir une comparaison entre les résultats des élections 
demandes de 1919 et ceux de la dernière consultation populaire. Le nombre des élus de chaque parti 
%ure ici pour chaque province. Seuls, manquent les chiffres concernant la circonscription constituée par 
la Basse-Bavière et le Haut-Palatinat. Les cases restées en blanc dans les colonnes de 1920, en regard 
des noa 2 et 8 sont celles de la Prusse occidentale et de la Posnanie, le traité de paix ayant enlevé à 
''Allemagne la presque totalité de ces provinces, qui, par conséquent, n'ont plus de députés. Les élus 

DIFFÉRENTS PARTIS, LE 19 JANVIER 1919 ET LE 6 JUIN 1920 
de la liste d'empire ne représentent pas une circonscription déterminée, mais l'ensemble du Reich. Ils 
sont désignés, en second lieu, après totalisation des restes de chaque liste suivant un principe de repré-
sentation proportionnelle. Les «divers» comprennent le parti populaire bavarois, le parti populaire 
wurtembergeois — notons que le Wurtemberg est divisé en deux circonscriptions, la 31e et la 32e — 
les paysans bavarois, les démocrates schleswigois, les guelfes hanovriens et les communistes. Ces derniers 
comptent deu* élus, un par la circonscription de Chemnitz-Zwickau, l'autre sur la liste d'empire. 
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NOTRE POLITIQUE SÉCULAIRE EN ORIENT 

M. GEORGES NOBLEMAIRE NOUS EXPOSE 
LES NOMBREUSES DIFFICULTÉS 

RENCONTREES PAR LA FRANCE EN SYRIE 
■—-—■ . > ■ <—.—, , 

Elle s'est trouvée, déclare le rapporteur du budget des 
Affaires étrangères, en face des exigences de l'An-

gleterre devant la/quelle elle a été laissée seule 
par les autres alliés. 

LE TRIPLE POINT DE VUE POLITIQUE, MILITAIRE ET FINANCIER 

EXCELSIOR Samedi 19 juin 1920 

Cependant nous avons fini par faire reconnaître la légi-
timité de notre mandat en Syrie et les résultats obtenus, 
ainsi que la grandeur du but à poursuivre, justifient 

l'élévation des crédits demandés. 

UN LIVRE QUI FAIT GRAND BRUIT OUTRE-RHIN 

UN ECRIVAIN ALLEMAND 
ANNONCE EN PROPRES TERMES 
L'ÉCRASEMENT DE LA FRANCE 

Cet ouvrage, que tous les journaux d'Allemagne 
recommandent chaleureusement à leurs lec-
teurs, témoigne de l'état d'esprit de nos voi-

sins. On verra qu'il est fort belliqueux. 

Dans son rapport sur le budget des af-
1 faires étrangères, M. Georges Noblemaire, 
député des Hautes-Alpes, fait un intéres-
sant historique de notre politique en. Syrie 
et en Gilicie au triple point de vue poli-
tique, militaire et financier. Il a bien voulu 
nous exposer les grandes lignes de son tra-
vail. 

— Avant tout, nous dit M. Noblemaire, il 
'faut noter qu'en 1919 les crédits accordés 
pour le haut commissariat en Syrie et Ci-
licie.ne dépassaient pas cinquante millions. 
Aujourd'hui, la commission du budget pro-
pose cent quatre-vingt-cinq millions de 
francs, plus généreuse en cela que le gou-
vernement, qui ne demande que quatre-
vingt-dix millions. 

» Mais cela tient à- ce que le gouver-
nement, lorsqu'il établit son évaluation de 

M. NOBLEMAIRE 

Député des Hautes-Alpes 
(Phot. Henri Manuel.) 

crédits, ne se trouvait pas en mesure 
d'évaluer exactement les dépenses néces 
saires à l'action du haut commissariat de 
la République en Syrie. En effet, notre si-
tuation là-bas se modifie constamment, 
aussi bien au point de vue politique qu'au 
point de vue militaire, ce qui oblige notre 
représentant à faire face, chaque jour, à 
dés circonstances imprévues. 

» La difficulté que présente l'estimation 
des dépenses que peut avoir à faire le haut 
commissariat se complique encore du fait 
que les cours de la monnaie varient cons-
tamment. A la date du 2 avril, cependant, 
le haut commissaire dressait un état, et ses 
prévisions atteignaient près de 330aniltions 
en francs réels. 

» Une question se posait, dès lors : la 
France, réduite à la politique des possi-
bilités, allait-elle renoncer à son mandat 
en Syrie, rappeler le général Gouraud et 
abandonner une terre de culture séculai-
rement française ? Ou bien resterions-nous 
là-bas, en faisant ce qu'il fallait faire pour 
maintenir notre influence ? J'eus tôt fait 
de me convaincre qu'au ministère des Af-
faires étrangères, non seulement on n'en-
visageait pas une résolution aussi gravé 
que l'abandon de notre politique tradition-
nelle en Syrie, mais encore qu'on' s'y ren-
dait compte de la nécessité d'accorder au 
haut commissaire des "crédits en rapport 
avec- l'importance de sa mission. Le vote 
de ces crédits impliquera que la France 
ne se désintéresse pas de sa situation tra-
ditionnelle en Syrie, et qu'elle est décidée 
à accepter le mandat que la Conférence de 
la paix vient de lui confier et à y poursui-
vre une politique active d'organisation et 
de développement du- pays. 

» L'une des principales difficultés de 
notre politique en Syrie a été l'impossibi-
lité de la baser, jusqu'à une date tout à 
fait récente, sur des données certaines et 
définitives. La position respective de l'An-
gleterre et de la France dans les régions 
syriennes et arabes s'est trouvée précisée, 
au Ncours du- la guerre par les accords 
de 1916. Pourtant, d'après le premier mi-
nistre anglais, notre mandat était limité 
par deux concessions faites ultérieurement 
par le gouvernement français. Celui-ci au-
rait accepté que Mossoul, dépendant géo-
graphiquement;de la Mésopotamie, y res-
tât attaché et que la Palestine fût, non pas 
internationalisée, jomme il avait été con-
venu dans l'accord de 1916, mais placée 

sous mandat britannique. Peur Mossoul, 
comme pour la Palestine, la France a tou-
jours été laissée seule en face de l'Angle-
terre par l'Amérique, l'Italie et le Japon. 
Ceci vous explique la situation difficile 
de notre pays au moment du règlement des 
affaires de Turquie, et, spécialement, de 
Syrie. 

» Les régions syriennes qui devaient 
nous revenir d'après les accords de 1916 
avaient été conquises par l'armée anglaise. 
Ce ne fut qu'en septemhre 1919 que, pressé 
par les exigences de la démobilisation, le 
gouvernement anglais se décida à nous 
offrir de remplacer ses troupes. Quant à la 
politique suivie depuis lors par le gouver-
nement français, le général Gouraud a reçu 
ppur instructions de o'en tenir à l'occupa-
tion militaire des régions où il avait relevé 
les Anglais, eh préparant les cadres d'un 
mandat français sur la Syrie, conçu comme 
devant respecter l'indépendance des popu-
lations, fixées en Syrie. Mais les dépenses 
de notre occupation furent considérables.. 
Le pays avait été ruiné par les exactions 
turques et par la guerre. Les voies ferrées 
étaient en partie détruites, les échanges 
commerciaux arrêtés et le désordre installé 
partout. 

» Il est évident qu'une situation de ce 
genre ne pouvait se prolonger ni au norij ni 
au sud sans les plus graves inconvénients. 
Mais le titre international que la France ne 
possédait pas encore et qui seul pouvait 
lui donner des droits définis et incontesta-
bles sur la Syrie lui a été enfin reconnu 
par la Conférence de la 'paix dans la réu-
nion du Conseil suprême de San-Remo. 

» D'autre part, le traité "turc a arrêté las 
frontières méridionales Se la Turquie et 
défini aussi les frontières septentrionales 
de notre mandat syrien, d'accord avecH 
toutes les puissances alliées. Les résultats 
obtenus et l'importame de l'œuvre à pour-
suivre justifient donc le chiffre élevé des 
dépenses à engager, et qui présentement 
irait de 5 à 600 millions. Notre action poli-
tique ne pourra d'ailleurs dans l'avenir 
que diminuer beaucoup ces charges lourdes 
il est vrai, mais nécessaires. » — G 
D'AVRON. 

A LA COMMISSION DBtfFAIRES ÉTRANGÈRES 
M. Berthelot, directeur des affaires po-

litiques au ministère des Affaires étrangè-
res, a été entendu, hier, par la com-
mission des affaires étrangères de la 
Chambre sur les accords' de 1916 et les 
négociations relatives à l'Asie Mineure 

La commiissic a désigné ensuite comme 
délégué général FU comité français d'ac-
tion à l'étranger M. Franklin-Bouillon, an-
cien député. M. Barthou prendra la prési-
dence de ce comité. 

Die drei kommenden Kriege 
Englands Aaselnandersefiung mil »einen Brûdem von dtr Entente 
Deutschlondi Aufstieg tn den kommenden Wirrea. 

Eine milIfortaA-polifithc Propheielung v0n OTTO MJTENR1ETH. - Pteh M. «.15 tuzÛgH* 10 *i. RuAb5nd!er-Teuerungsrusd\laf. 
Der Sdunadifrtedc von Vertailles, 
der Deutodilend vemldïlen tollte. [«1 du 
Todeiurtell Frankretrful Mil unwldereteh-
lldipr Lofilfc hfweiK du Olto Autenrielh ouf 
Grund der Wd liage, wle île «Ich dur* den 
bcendeten KrlcK betonderi Hit England er-
tjthl. in feinem oufsehenerregenden bu die -
„Dte drci kommenden Kriege". 
Er celui, *l* Englond. um Mine WeU-
machlilellung tu behauptea, genoltgt wlrd, 
tldl mit Japon und Amerlko auselnandcr-
lUMiicn, die lhm stWlmmert Konkurren-
ten geworden slnd. eh es DculidUand 
lemali wsr und er telgl. wle bel d léser 
Au*elnauder»Rlzung gant auloinaflirh 
Frankref ch unier die Rider komml. 
Wcnn Autenrielh die Entwldtlung der drel 
kommenden Kriege «Wlderi. so ut nlchl 
etwa der Wonsdi der Valer des Gedanken». 
denn der Veriaiier lit iwar «In guter 
Palrlot. aber midi eln Uarer kuhler Rcdi-
ncr. er Irelbl kelne Agllatlon cuguiule» 
U^end elner Cartel und erit redit 

ktîne Kriegiheize, 
tondern er «dilldert die Dirige. wte (le 

lïegen und «le »te tfch unler BerûdukMI-
gung der gesdikntlkhcn Detlrebungen der 
vendiledenen Volker und Ross en notge-
drungen entwtdieln mOsien. ,Ohne untelt-
gemfifcen Optlmlsmu». ledlglkn «il Konse-
quenz, die ild> sus den Tsliadien erglbt. sdiil-
dert " Deauchlands Wlcderaufeheg 
durch Arbcll und seine Mission 
al* (estes Bollwcrk In der 
kommenden groacn Aus-
etnanderseliung twl 
idien der welhen und 
der gelben Raste. Er 
ceigl den Weg. der 
uns wleder «ufwifl» 
fuhrcn kann . rcdllchc 
Arbcll und Muge De-
nu: i un g der Si ludion, 
die *ld> wahrschclnlidi 
»lel (rflhcr ergeben w|rd. 
al» die Moisen jeltl ahnen 

General ». François ichrelbt 
In den ..Monaisheften tûr Pollllk und Wehr-
madil" Aber des A uten ricins rhe Dudi Jn 
detn AbwSgen des Nebenelnander und 
Gegenelnander llegl die Kroft und der Werl 
der Sdirift* und .Aulenrletb erwclil sfch ak 

Kenner derRassenart und derWdtlntereuen. 
Man mclnt etoen gewieglen Dlplomalen sp»e-
oSen eu hlren. der VettwUsen bcttltl und 
die Seele der Votker und Raisen kennt" 

In dem gewaillgen polit lichen Panorama, 
wetdies Autenrielh un» entschleiert. isl un-
■ere Abrechnung mil Frankreld) nur *ln 
klelner Auisdinltt. .flerelt sein, wenn die 

Stunde komml" dos tst unsere 
Aufgabe ,^4hneknlrsebcnd 

mud Fronkreidi tusehen. 
wle et von England eu 

dessert 2wc<fccn mlfc-
braudil wlrd. mufe 

| den Tag herartkom-
; m en sehen. da es. 
' weno mon telner 

nlchl mehr bedarf. bel-
selle geKnoben. ter-

Ireten wird" (Selle 48). 

Wer toll dai 5uch 
leten? 

Jcder Deubdie toll es lesen. besonders leder, 
der ait Kauftnann. aïs induslrleller. ois Grund-
dgenKUncr eln erhohles Interesse darar) hat. 
des. «ras kommen wlrd. rechtcettlfl und 
rtditlg su sehen. aber aucb leder. der die 

groien polllbeben Erclgnlsse der nJfcnïtet» 
Johre mil Uarem Qtlckc In Ihren Ursodien er 
kennen und in Ihren Folgcn beurtellen wtlt 
leder AusIanddeuUche, Jcder Krtegstettneh-
mer. Jcder der der Ûberreugung Ut. daft 
wtr uns nlchl au( untern Unlergang, son-
dem auf einen neuen Aufstieg "orberellen 
mussen. solllc u leienl 

Et Ut erhIUllds la allen Buchhand-
lungrn. In denen es autitegt. oder aucb 
gegen Nadmahmr tu beilebcn durch 

Cari August Tancrc Verlag 
U>ml. BU 

Naumburg a. d. Saalc. 

Der deutiche BachbSndler 
hef die moraltsehc PAlcht. sldi dofûr etniu* 
selten. deli eln Wcrk, wle diesel, kclnem 
Dcutschcn unbekannt btctbt. - Au.tfleferungt-
lager fùr den Sorilmer.Isbuchhandel bel. 
F. Votdtmar. Grûnere und eltlge àendungen 
auch dircktoh Verlogsori. -Telegr. Tan cri. 
Naumburgsaale. - Nadj dem Autlande 
wlrd nldil an Prlvale. sondem nur an tludv 
héndier mit dem QbL Valulaeufschlag gcllefert. 

UN PLACARD DE PUBLICITE POUR « LES TROIS GUERRES QUI VIENNENT » 
PUBLIE PAR L' « ILLUSTRIRTE ZEITUNG », DE LEIPZIG 

Sous l'illustration, on lit : « LA FIN DE LA FRANCE » 
Ce placard est placé en tête de page, et sur toute la largeur du journal. 

LA FRANCE ET LES PETROLES DE MOSSOUL 
M. André Tardieu consacre dans l'Illus-

tration un long article à l'historique des 
faits touchant Mossoul et son pétrole. 

M. Tardieu établit par des chiffres' que 
la politique du pétrole a dominé la guerre, 
et il précise la situation de . la France, 
en 1918, dans la question de Mossoul. 

— Les principaux gisements disponibles, ex-
ploités ou exploitables, dont la victoire per-
mettait à la France de réclamer le partage, 
étaient sis en Galicie, en Roumanie, dans les 
territoires de l'ancienne Russie, en Perse, en 
Mésopotamie et aux colonies. Sur tous ces ter-
rains, sauf un, aucun engagement antérieur ne 
barrait la route à notre demande. Le seul qui 
nous fût fermé éiait la Mésopotamie. 

En effet, en Mésopotamie, l'accord de 
1916, dont M. Tardieu relate les négocia-
tions laborieuses, on plaçant Mossoul dans 
la zone franco-arabe, nous refusait tout 
droit sur le pétro e et le monopole exel ■ 
sif de ce pétrole demeurait acquis, dans le 
présent et dans l'avenir, avec la confirma-
tion du gouvernement français, à la « Tur-
kish Petroleum Cie », bénéficiaire d'une 
concession antérieure à la guerre. 

M. André Tardieu rappelle ensuite les 
difficultés qui s'étaient élevées après l'ar-
mistice entre l'Angleterre et la France au 
sujet de l'Asie Mineure, et fait le récit des 
pourparlers entre MM. Clemenceau c' Lloyd 
George. 

— Le 8 avril 1919, M. Henry Bérenger signait, 
avec M. Walter Long, ,\fn accord qui assurait 
à la France la part allemande de la « Turkish 
Petroleum' C°" », soit 25 0/0 de l'exploitation 
de tous les pétroles découverts ou à découvrir 
des Vilayets de Mossoul et de Bagdad ; 50 0/0 
de tous les gisements que les deux pays pour-
raient s'assurer en Galicie, en Roumanie et en 
Russie ; 34 0/0 de toutes sources disponibles 
dans les colonies, très riches en pétrole, de la 
Couronne britannique. L'Angleterre, par -con-
tre, obtenait la môme proportion de 34 0/0 
dans les ressources disponibles des 'colonies 
françaises . 

Le 16 mai, le Foreign Office le ratifiait. 

Voici la traduction exacte de l'annonce 
que nous reproduisons ci-dessus : 
LES TROIS GUERRES QUI VIENNENT 

La ' séparation de l'Angleterre d'avec ses 
frères de l'Entente. 

L'ascension de l'Allemagne au milieu des 
troubles prochains 

UNE PROPHÉTIE POLITICO-MILITAIRE 
DE OTTO AUTENRIETH 

Prix : 4 marks 1,5, y compris 20 0/0 d'aug-
mentation de la taxe de librairie. 

L'IGNOMINIEUSE PAIX DE VERSAILLES, qui 
devait anéantir l'Allemagne, est l'arrêt de 
mort de la France. Dla.près la .situation 
mondiale — telle surtout que la guerre l'a 
faite pour l'Angleterre — Otto Aufenrielu 
le démontre irréfutablement dans son livre 
passionnant : 

LES TROIS GUERRES QUI VIENNENT 

Il montre comment l'Angleterre, pour as-
surer sa position mondiale, sera forcée de 
se séparer du Japon et de l'Amérique qui 
■sont pour elle des concurrents plus redou-
tables que jadis l'Allemagne. Par suite de 
cette désagrégation, et d'une manière au-
tomatique 
LA FRANCE SE TROUVERA SOUS LA ROUE. 

Quand Autenrieth montre le développe-
ment des trois, guerres prochaines, il ne, 
laisse pas son désir diriger sa pensée. Car, 
s'il est bon patriote, -1 est surtout un cal-
culateur froid et clairvoyant, il ne cherche 
pas à créer une agitation. 

IL N'ÉCRIT PAS POUR EXCITER A LA GUERRE, 

■mais il montre les cjioses comme elles sont 
et les événements tels qu'ils devront se 
dérouler dans le développement historique 
inévitable des peuples et des races. Sans 

optimisme déplacé, ma.s comme une con-
séquence naturelle des faits, il montre 

LE RELÈVEMENT DE L'ALLEMAGNE 

par le travail et sa mission dans le grand 
conflit prochain entre la race blanche et la 
race jaune. Il montre le chemin du relève-
ment : un travail intègre et une sage uti-
lisation de la situation actuelle qui, vrai-
semblablement, se rétablira bien plus tôt 
que les masses ne le pensent. 

Le général von François écrit dans les 
Cahiers mensuels de la politique et de la 
force militaire : « Pour contrebalancer les 
alliances et les antagonismes, il y a la force 
et l'œuvre de l'écriture. Autenrieth connaît 
les races -humaines et les intérêts mon-
diaux. » 

Dans le gigantesque panorama politique 
dévoilé par Autenrieth, notre règlement de 
comptes avec la France n'est qu'un petit 
épisode. 

« Etre prêt quand l'heure viendri », tel 
est notre devoir. 

« La France doit prévoir des grince-* 
ments de dents ; elle verra le jour où, 
quand on n'aura plus, besoin d'elle, elle 
sera rejetée de côté, puis écrasée. » 

QUI DOIT LIRE CE LIVRE 7 

Tous les Allemands doivent le lire, et 
en particulier ceux qui, commerçants ou 
industriels, ont un intérêt plus immédiat 
dans les événements. Tous les Allemands à 
l'étranger, tous ceux qui ont fait la guerre 
doivent le lire. 

On le trouve dans toutes les librairies. 
Le libraire allemand a le cevoir moral 

d'agir de telle sorte qu'une œuvre femme 
celle-là ne ret.te inconnùe d'aucun Alle-
mand. (Envoi rapide en grandes quanti-
tés.) 

LE MOUVEMENT DE BAISSE 
S1CCENTUE1ILES MARCHÉS 
La viande, la volaille, les légumes et 

les fruits ont diminué sensible* 
ment de prix. 

LES MANDATS FRANÇAIS ET ANGLAIS EN SYRIE 
Limites territoriales des mandats français et anglais, définies par le traité turc 

Les nouvelles concernant la baisse dans 
les centres de production continuent à être 
satisfaisantes. Le mouvement a même ten-
dance-à s'accentuer, ainsi qu'en témoignent 
les dépêches qu'on va lire. 

CHALON-SUR-SAÔNE. Î8 juin. — Au mar-
ché d'aujourd'hui, le beurre s'est vendu 
5 fr. 50 le demi-kilo,-au lieu de 6 fr. 50 la 
semaine dernière. On signale une baisse 
importante sur Ja viande : le veau se ven-
dait 1 fr. 50 et 2 francs le demi-kilo dans 
les bas morceaux. Il y a baisse également 
sur les légumes, qui sont abondants. 

MARSEILLE, 18 juin. — Sur les principaux 
marchés du Gard, une baisse notable s'est 
produite sur les prix des bestiaux. Poul-
ies cochons de lait, elle est de 50 à 60 francs 
par tête, et pour les .moutons et brebis 
d'environ 20 francs par tête. La tendance 
est également à la baisse pour les agneaux. 
Notons aussi une baisse considérable sur 
la laine brute. De 12 francs le kilo, elle 
est tombée d'un seul coup à 7 et 8 francs. 

A Marseille et dans les grands centres 
agricoles des Bouches-du-Rhône, les fruits 
et légumes viennent de subir, à leur tour, 
les heureux effets de la baisse. La pêche est 
en baisse avec le taux de 2 à 5 francs pour 
l'article de haute qualité ; de 2 à 4 francs 
pour les autres. Baisse aussi sur la tomate 
d'Algérie, vendue de 0 fr. 75 à 1 fr. 25 le 
kilo, et sur les tomates de pays, débitées à 
2 fr. 50, 2 francs et même au-dessous de 
ce prix. 

DAX, 18 juin. — Au marché de Dax, qui, 
avec ceux de Tarbes et de Lourdes, est un 
des plus importants du Sud-Ouest, il y a 
eu une tendance générale à la baisse de 
tous les'produits agricoles. 

Le cours des fruits a baissé de 10 à 20 0/0. 
Les porcelets se sont vendus 230 francs 

en moyenne, avec une baisse de 50 francs 
.sur les cours précédents. * 

Bœufs de boucherie, 3 fr. 70 à 4 fr. 25 
le kilp, contre 4 fr. 50 et 4 fr. 75 au marché 
précédent ; veau, 4 fr. 40 le kilo, contre 
5 fr. 60 le kilo à la foire du 29 mai ; maïs, 
baisse de 10 à. 12 francs l'hectolitre-

Les poulets, qui,-au marché précédent, 
s'étaient vendus 20 francs la paire, trou-
vaient difficilement preneur à 15 et 16 fr. 

BORDEAUX, 18 juin. — Sur le marché aux 
bestiaux de Bordeaux, la baisse est de 
10 francs les 50 kilos sur les bœufs de bou-
cherie. Sur presque tous les marchés de 
la région, on constate une baisse nouvelle 
sur les animaux d'élevage et de boucherie 
surtout. Les bouchers d'Oloron ont réduit 
leurs prix de 0 fr. 50 à 2 francs par kilo. 

A Bayonne, la volaille vaut 5 francs de 
moins la "paire. Le litre de vin, chez les dé-
bitants, a baissé de 10 centimes, et des ma-
gasins annoncent une réduction importante 
de leurs prix. 

Au marché de Peyrehorade (Landes), 
baisse de 5 à 6 frahes sur la paire do vo-
lailles, de 10 francs l'hecto sur les maïs ; 
les haricots ne valent plus que 75 et 80 fr. 
l'hecto. Un arrêté du préfet des Basses-
Pyrénées fixe le piix du litre de lait à 
O fr. 50 à la ferme, et à 0 fr. 60 livré à do-
micile. 

E LOCOMOTIVE II MARCHE 
AU MAZOUT DE PARIS A ORLÉANS 
M. Le Trocquer, ministre des Travaux 

publics, a présidé hier cette céré= 
monie officielle. 

M. Le Trocquer, ministre des Travaux 
publics, a fait, hier, sur voie ferrée, une 
pittoresque promena'.e de Paris aux Au-
brais, mi-partie dans un wagon-salon et 
mi-partie sur une locomotive qui ne pro-
duisait qu'une chaleur 'ntense, sans déga-
ger de fumée noire et sans cracher de gros 
nuages d'escarbilles. Nous avons accompa-
gné le ministre, et noun pouvons d'ire que 
sa tenue est restée impeccable, que son 
faux col était au retour aussi blanc qu'au 
départ, bien que le ministre ait négligé_en 
cours de route de revêtir une combinaison 
de mécanicien pour prendre place à côté 
du chauffeur. Nous ne conseillons à per-
sonne de renouveler l'expérience. U faut 
attendre" pour cela que l'emploi. du ma-
zout," du fuel oil, ait détrôné ce rival iné-
légant e;( lourd que l'on appelle le charbon, 
et ce n'est pas demain que l'on pourra con-
duire un train de voyageurs en smoking et 
en gants blancs, avec un plastron de che-
mise, couleur de neige fraîchement tombée. 
Les voyageurs qui ont pri~ en gare d'Aus-
terlitz, le train de 14 h. 42 à destination/de 
Nantes n'ont pas été surpris d'un arrêt im-
prévu à Etampes et d'une arrivée aux 
Aubrais avec' une avance, de près d'un 
quart d'heure ; ils n'ont pas su qu'un mi-
nistre et le mazout les conduisaient, et que 
tout le haut personnel de la compagnie 
suivait avec intérêt cette curieuse et ma-
gnifique étape de démonstration. 

M. Laurent Eynac, commissaire aux es-
sences ; le colonel Bornage, chef de cabi-
net de son commissariat ; M. Charles Vergé, 
président du conseil d'administration -de 
la Compagnie d'Orléans ; M. Mange, son di-
recteur ; M. Billet, ingénieur en chef du 
matériel, qui a fait tous les essais et a mis 
au point l'utilisation du fuel oil dans les 
locomotives du type le plus ordinaire, 
étaient- présents, et deux Américains fai-
saient partie' de cet historique voyage : 
l'un, le général Mance, délégué à la Confé-
rence des ambassadeurs, dans le salon, l'au-
tre. M. White, sur la locomotive, comme 
praticien du mazoïlt et professeur de 
chauffe avec ce combustible. Tous les té-
moins enregistrèrent le triomphe de ce ré-
sidu de distillation des pétroles bruts, qui 
ne nécessite de la part du chauffeur que la 
manœuvre attentive de deux petits robi-
nets, et, de cinq en cinq minutes, l'envoi 
d'un jel de sable à la main pour le décras-
sage des tubes à fumée. 

Quand on pense qu'il faut faire passer 
par la pelle cinq ou six tonnes de charhon, 
sur une grille pour effectuer la journée 
d'un chauffeur, on voit d'ici quelle simpli-
fication de main-d'euvre résulte de la 
transformation des loce motives, qui peut 
se faire en trois jours et avec une dépense 
de 45.000 francs.-C'est, du même coup, pré-, 
férer aux muscles la substance grise et à la 
force physique l'équation personnelle. Le 
mazout à'sur le charbon maints autres 
avantages. Avec lui on arrive à l'heure, et, 
pour le reste, je vous renvoie à des rap-
ports techniques, qui nous ont moins con-
vaincus que le voyage rapide de Paris à 
Orléans. — ROGER VALBELLE. 

LES DEUX SEANCES D'HIER AU PALAIS-BOURBON 

LA CHAMBRE AYANT TERMINÉ L'EXAMEN 
DU BUDGET DE LA GUERRE 

ABORDE CELUI DES TRAVAUX PUBLICS 
M. Henry Paté a déposé les conclusions de la commissi0l des finances fixant les indemnités spéciales poUr 

charges militaires proposées pour les officiers 
et sous-officiers de carrière. 

M. ANDRÉ LEFÈVRE CONFIRME QU'IL N'Y AURA PAS DE REVISION DES GRADES 

M. Périnard, député de Seine-et-Oise, à propos du bud, 
get des travaux publics, propose des améliorations fa 
nature à empêcher le retour d'accidents de chemin de fît 

du genre de celui du tunnel de Meudon. 

La Chambre a continué, hier, la discus-
sion du budget. 

Le matin, dès l'ouverture de la séance, 
M- Henry Paté a présenté les conclusions 
de la commission des .finances sur les in-
demnités spéciales, pour charges militai-
res, proposées pour les officiers et sous-
offhriers de carrière. Le crédit nécessaire 
atteindra 85.886.000 francs pour les six der-
niers mois de 1920. Il pourra être diminué 
de 5 millions après, retour du chiffre des 
officiers à l'effectif légal. 

Les indemnités journalières seront les 
suivantes. : 

Pour les officiers généraux : 1" catégo-
rie, 6 fr. 50 ; 2e catégorie, 5 fr. 50 ; 3e catér 
gorie, 4 fr. 50. 

Officiers supérieurs (trois catégories) : 
6 francs, 5 francs et 4 francs. 

Ol'iiciers subalternes (trois catégories) : 
5. fr. 50, 4"fr. 50, 3 fr. 50-

Soùs-pfficiérs de carrière à solde men-
suelle (trois catégories) : 4 francs, 3 francs 
et 2 francs. 

L'indemnité sera doublée pour les offi-
ciers mariés.' 

Lçs modalités d'application seront fixées 
par le ministre de la Guerre, qui sera en-
tendu à ce sujet par la commission de 
l'armée. 

Le rapporteur se prononça pour une ré-
duction des effectifs et de la durée du ser-
vice militaire. Il ajouta, toutefois, que cette 
diminution était fonction rie notre poli-
tique en Orient et du désarmement de l'Al-
lemagne. 

— Pour réduire la durée du service, dit-il 
d'autre part, il faut que les jeunes gens arri-
vent au régiment avec une forte éducation 
physique. Aussi mon projet, concentrant, en 
un ofliee national d'éducation physique et des 
sports, tous les services de l'éducation physi-
que, aujourd'hui dispersés dans plusieurs mi-
nistères, vous sera-t-il soumis. J'espère • qu'il 
pourra être compris dans la loi de finances. 

Pas de revision des grades 
M. André Lcfèvre confirma sa déclara-i 

tion à la commission de l'armée en ce qui 
concerne les officiers nommés à titre tem-
poraire : ■ - ' 

— Je n'accepterai pas une revision des gra-
des, dit-il. Et je ne la proposerai pas au Par-
lement. Il est bien possible que tel ou tel sous-
offteier, devenu officier pondant la guerre, ne 
possède pas toutes les connaissances générales, 
toute l'allure souhaitable, qu'il lui manque un 
certain degré d'éducation, mais,- à mon sens, 
je ne puis pas aller trouver cet homme, qui. a 
payé ses galons de trois ou quatre blessures, 
de quatre ou cinq citations, et lui dire : « Il 
n'y a plus ni balles ni obus à recevoir, soyez 
donc sergent 1 » , 

Le ministre de la Guerre se déclara, 
d'autre part, dans l'obligation de maintenir 
les décisions prises en ce qui concerne la 
limite d'âge : 

— Sans quoi, dit-il, je ne pourrais pas nom-
mer — sauf décès, ou départ — un général 
de division avant 1923 et un général de brigade 
avant 1922, et vous voyez la répercussion sur 
tous les autres grades. Or, ce n'est pas le 
moment de faire perdre aux officiers tout es-
poir d'avancement. 

M. André Lefèvre ajouta qu'il seraitpeut-
être possible de voter une loi créant l'hono-
rariat des grades et que cela panserait bren 
des plaies. Après une . intervention de 
M. Taurines, qui protestait contre les li-
cenciements de mutilés auxquels on pro-
cède depuis quelques mois dans les établis-
sements • de la guerre, il fut convenu, 
d'accord avec le ministre de la Guerre et la 
commission des finances, que des crédits 
seraient demandés au Parlement pour per-
mettre de conserver ce personnel. En atten-
dant, les licenciements seront suspendus. 

Les chapitres défilèrent ensuite assez ra-
pidement. 

M. Adolphe Chéron fit porter de 9 à 12 
millions les crédits prévus pour l'éduca-
tion physique et la préparation au service 
militaire. 

M. ^éon Daudet réclama encore le réta-
blissement du bureau des renseignements 
du ministère de la Guèrre. 

— Personnellement, répondit M. André 'Le-
fèvre, je ne suis pas hostile à cette mesure. 
Mais cette question me dépasse. C'est au gou-
vernement et au Parlement qu'il appartient de 
décider. J'ajoute que je n'ai pas à me plaindre 
de la Sûreté générale. 

Les chapitres de la guerre votés — sauf 
quelques-uns qui demeurent réservés — la 
Chambre adopta ceux des troupes colo-
niales. 

— Les Anglais, les Belges, portent depuis 
longtemps la médaille interalliée, dit M. Pas-
quai. Quand la donnera-t-on enfin aux Fran-
çais ? 

Le ministre expliqua que cette médaille 
exigeait des vérifications et soulevait des 
difficultés souvent bien difficiles à résou-
dre. Sur une question de M- Lemire, il fit 
connaître que la médaille de la Victoire 
— qui ne se confond pas avec la médaille 

interalliée — serait donnée à tous les 
mobilisés. 

Les crédits pour les troupes colonial, 
votés, la Chambre passa au budget de 
caisse d'épargne,, puis s celui des travai 
publics. 41 

I, 'accident du tunnel de Meudon 
M. Périnard intervint dans la discussion 

générale pour la collision qui s'est produit» 
il' y a quelques jours, sous le tunnel & 
Meudon.. 

— Lorsque la ligne Paris-Invalides à \f. 
saiiles fut. inaugurée, en 1901, dit M pl 
nard,, il avait été entendu qu'on n'y ferait na " 
ser que des trains électriques. Peu à peu on' 
y . fit circuler un grand nombre de trains rt 
morqués par des locomotives. Le tunnel de Men 
don; pour lequel aucune cheminée d'aératioj 

M. PÉRINARD 

Député de Seine-et-Oise 
(Phot. Henri Manuel.) 

n'a été prévue, se trouve ainsi envahi par la 
fumée, de sorte que la visibilité y devient nulle. 
Ne serait-il pas possible de munir la motrice 
d'un phare électrique qui permettrait de per-
cer l'obscurité ? Et, d'autre part, ne pourrait-
on établir des puits d'aération pour chasser la 
fumée, ou alors, en ce qui concerne les trains 
de grandes lignes, ne pourrait-on les remor-
quer électriquement ? 

M. Antoine Borrel, sous-secrétaire d'Etat, 
promit de faire étudier d'urgence les so-
lutions formulées par M. Périnard. 

La discussion continuera ce matin. 
Entre temps, la Chambre avait voté son 

budget de .dépenses pour l'exercice 192C 
Il s'élève à 22.774.620 francf, en augmen 
tatîon de 9.646-220 francs• sur celui de 1919, 

Léopold BLOND. 

Au Sénat 
Brève séance, hier, au Sénat. 
Après le dépôt du projet d'impôts nou; 

Veaux voté par la Chambre — et aussitôt 
renvoyé à la commission des finances — 
Haute Assemblée a adopté sans débat Je 
projet tendant à l'institution de taxes spé-
ciales pour le service de la propreté in-
dustriellè et l'immatriculation au regis-
tre du commerce, et le projet relatif aux 
récompenses à décerner, dans l'ordre de 
la Légion d'honneur, à l'occasion des expo-
sitions de Lyon, de San-Francisco et San-
Diego et de Casablanca. 

Il s'est'ensuite ajourné à mardi. 
A signaler, d'autre part, le dépôt, 

M. Gaudin de Villaine, dune demande d'in-
terpellation sur le caractère et les consé-
quences du traité du 17 juillet 1918 inter-
venu entre l'Etat français et la principauté 
de Monaco. 

Le traité avec la Turquie 
On annonce que le grand vizir Damaij 

Ferid pacha a demandé à la présidence 
de la Conférence de la paix une prolon-
gation du délai accordé à la Turquie pouf 
présenter ses .observations au sujet t"1 

traité. 

Situations 
pour DAMES et JEUNES FILLES 

sont offertes pur les Ministèrt», 
les Chemins de fer.les Baiiq«°? etc., comme sténo-dactylo,set' 
taire,caissièreoiiaide-compt»D_ 

L'ÉCOLE PlGlgJ 
prépare à toutes ces situai'» ( le jour, le soir ou chez soi, Y 
correspondance (sans déP!^e, 
ment). Programme et rense„? rfe 
ments gratuits, 45 et 53. '.^.n. 
Ricoli,- 19, Bouleratd P°'n^r& nière,- 1i7, rue de Rennes, ra< 

43.625 F.mpMs nnt été offerts aux Elèves en 18" 

UNE LOCOMOTIVE « FAIT LE PLEIN » DE MAZOUT 
Le mazout passe du wagon-citerne au tender, sur lequel est aménagé un réservoir 
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AU LUXEMBOURG 
EXCELSIOR 

LES IMPOTS_NOUVEAUX 
,fa commission sénatoriale des fi-
nances reprend le taux de 1.50 0/0 

pour la taxe sur le chiffre 
d'affaires. 

ia commission sénatoriale des finances 
entendu hier M. ^François-Marsal, mi-

des Finances, qui a fait connaître 
ues du gouvernement sur .tous les 

nts en litige du projet d'impôts nou-

a enter 
nisti'0 

les, v 
poi 
veaux Fn ce qui concerne l'impôt général sur 

revenu, la commission a décidé de 
•aintenir son point de Vue. Elle s'est donc 
rononcée en faveur d'exonérations pour 

f, petits propriétaires fonciers et les 
rieurs de valeurs mobilières nominari-

P0' ayant moins de 6.000 faancs do revenu. 
Pour la taxe s ir le chiffre d'affaires, on 
il nue le Sénat avait proposé 1,50 0/0 

t crue- la Chambre a voté 1 0/0 plus , un 
tintes en faveur des communes. Après 
voir examiné la situation budgétaire et 

? rGndement possible do l'impôt sur le 
hiffre d'affaires, d'après des études pour-
livies entre les deux délibérations, la 
nmmission a décidé de maintenir le taux 

HP 1 50 0/0 et elle a accepté la taxe sup-
plémentaire de 1 décime en faveur des 
Communes, proposée par la Chambre. _ 

En considération de ce vote, la commis-
sion s'est ralliée à la suppression du pré-
lèvement en.' faveur des départements et 
j

es
 communes sur le fonds commun de l'al-

cool et des boissons, sur la taxe des per-
mis de chasse et la redevance des mines. 

APre3 une longue discussion, et malgré 
les conclusions du rapporteur général, elle i accepté sur les droits de succession, un 
îmendemènt de MM. Ribot et Touron mo-
difiant les dispositions relatives aux lignes 
collatérales et entre étrangers. Enfin, en ce 
mii concerne la contribution sur les bé-
néfices de guerre, la commission a. accepté 
la date du 30 juin, adoptée par la Chambre 
nour l'expiration de l'application de la loi. 

La taxe de 6 0/0 dont la Chambre vou-
lait frapper les concours hippiques a été 
repoussée. " 

La commission se reunira de nouveau 
lundi. 

IFOISCUSSION DES CRÉDITS 
POUR L'AMBASSADE DU VATICAN 

EST AJOURNÉE 
——>o»— 

A la demande de M. Noblemaire, rappor-
teur, et d'accord avec le gouvernement, la 
commission des finances a décidé, hier, l'ajourner — eu égard à l'état des négo-
ciations — la discussion des crédits de-
mandés pour le rétablissement de notre 

-ambassade près le Saint-Siège. 
Cette discussion ne viendra donc pas 

avant les vacances. • . 

LE DÉLAI DE PRESCRIPTION 
POUR LES DÉLITS DE SPÉCULATION 

La commission de la législation civile et 
criminelle, que préside M. Edouard Ignace, 
a donné, hier, un avis favorable à la pro-
position de M. Barillet tendant à interrom-
pre la prescription en matière de spécu-
lation illicite. Elle a chargé M. Guibal de 
déposer immédiatement son rapport. 

■ En outre, tous les membres, présents ont 
signé la proposition de loi de M. Ignace 
tendant à faire produire à la plainte adres-
sée par la partie lésée au procureur de la 
République les effets d'un acte interruptif 
de la prescription. CcLte proposition a été 
déposée aussitôt sur le bureau de la Cham-
bre. 

Comme il s'agit, dans les deux cas, d'une 
loi de procédure, ces lois seront appliquées 
dès leur promulgation aux crimes et dé-
lits antérieurs. 

Conseil de cabinet 
Les ministres et sous-secrétaires d'Etat 

se sont réunis en conseil de cabinet, hier 
matin, au ministère des Affaires étrangè-
res, sous la présidence de M. Millerand. 

La suspension des délais 
de prescription 

M. Lhopiteau, garde des Sceaux, a été au-
torisé à déposer sur le bureau de la Cham-
bre un projet de loi aux termes duquel le 
temps écoulé entre le 1er août 1914 et le 
24 octobre 1919 n'entrera pas en compte 
pour le calcul des délais de prescription 
des crimes, des délits et des peines. 

Les bénéfices de guerre 
M. François-Marsal, ministre des Finan-

ces, a mis le conseil au courant des me-
sures qu'il a prises pour la stricte appli-
cation de ' la loi sur les bénéfices de 
guerre. 

La réforme administrative 
La commission de l'administration générale 

S émis, hier, un avis favorable à la constitu-
ll°n de tribunaux" administratifs régionaux, 
SMraînant ainsi la suppression de plus de 
soixante conseils de préfecture et la transfor-mation des vingt-cin'q qui formaient le noyau J|es tribunaux régionaux. Pour aboutir rapide-ment, elle demanda l'incorporation du projet 
ûaQs la loi de finances de 1920. 

La réforme serait appliquée en janvier 1921. 
,,La commission a décidé, d'autre -part, 
"ajourner la suppression de certaines sous-
Prefectures. Elle demande, en effet, une ré-
'prnie d'ensemble, craignant que la suppres-
Sl°n de cent vingt sous:préfectures sur deux 
•jent soixante-dix ne crée des difficultés • de 
sature à compromettre la réforme régionaliste. 

La préparation militaire 
1— 

La commission sénatoriale de l'armée, après 
«Çcorr] avec jes ministres de la Guerre et de 
Instruction publique, a adopté, hier, l'article 
relatif à la responsabilité de l'Etat en cas d'ac-
cent, qu'elle avait réservé au cours dd sa 
Précédente discussion du projet de M. Henry 
^neron sur la préparation militaire de la jeu-
nesse. 

Les futurs présidents 
"« Conseil municipal et du 
Conseil général de la Seine 

■y'.Les groupes du Bloc national, à l'Hôtel de 
*u'e, ont désigné M. Le Corbeiller (républicain 
punicipal) comme candidat à la présidence du 
fi°nseil, et M. Robaglia (Alliance démocra-
tie) comme candidat à celle du Conseil géné-
ral; 

|P9M. Lemarchand (Alliance démocratique) et 
^.Unlaumin (républicain municipal) ont été dé-
''.Sflés pour la vice-présidence du Conseil mu-
ffP1', et MM. Poisson (radical, banlieue), et 
"erard (Alliance démocratique) pour celle du 
^eil général de la Seine. 

£e colonel House en Europe 
- Le colonel House, qui fut le familier du 
Président Wilson, va débarquer ces jours 
P.rochains en Angleterre et viendra ensuite 
\ Paris, H est l'envoyé spécial en Europe 
HU ,Jublic Ledqcr, journal républicain in-
tendant, qu'il est chargé de renseigner, 
Par la voie-d'une grande enquête, sur l'état 
T'dique et social de l'Europe. 

5Z DERNIERE HEURE 5 HEURES 

DU 
MATIN 

LES CONTES D"'EXCELSIOR 

LA CRISE ALLEMANDE 

i. FEEEIÀCH 
W'OBTIEKT PAS LE 

DES SOCIALISTES 
On croit cependant, à Berlin, 
qu'il parviendra à constituer rapi-
dement le nouveau ministère. 

BERLIN, 18 juin {Dépêche particulière). 
—- Le président' Fehrenbach, qui poursuit 
à travers maintes difficultés la constitu-
tion du nouveau ministère, est le type du 
grand Alémanique, courtois ot distant, et, 
au surplus, adversaire déterminé de la 
France. Natif de Fribourg-en-Brisgau, il 
ne nous pardonne pas d'avoir envoyé sur 
sa ville nos avions de représailles. Mais 
son antipathie est habillée de façons cor-
rectes, èt c'est à cette correction, dont il 
ne se départ jamais, qu'il doit en grande 
partie sa réelle popularité parmi les mem-
bres de l'Assemblée. 

C'est en vain qu'un appel pressant a été 
adressé aux-socialistes majoritaires pour 
maintenir l'ancienne coalition. M. Fehren-
bach a fait valoir notamment qu'ils avaient 
la majorité dans le gouvernement qui a 
signé le traité de Versailles'et qu'ils de-
vaient donc être représentés à la conférence 
de Spa. 

Les majoritaires ont persisté dans leur 
refus de participer au gou /ornement. Ils 
ont promis toutefois, en raison de l'appro-
che de la conférence de Spa, de ne créer 
aucune difficulté au gouvernement éven-
tuel du bloc du milieu. 

Dans les milieux politiques, la forma-
tion du cabinet Fehrenbach semble as-
surée. Les socialistes majoritaires n'y 
participeront pas effectivement, mais ils 
conserveront une neutralité bienveillante. 
Les nationaux allemands resteront éga-
lement en dehors de la coalition bour-
geoise. 

.Le cabinet sera composé de députés du 
centre, du parti populaire et des démo-
crates. 

On met déjà en avant quelques noms, en 
particulier celui du conseiller Simons, pour 
les Affaires étrangères, celui de M. Wied-
feld, directeur des usines Krupp, au mi-
nistère de l'Economie publique, et du 
général Groener, au ministère de la Reichs-
wehr. Ce sont là lis techniciens qui se-
raient le plus agréables aux conservateurs 
modérés. M. Heinze, leur chef, entrerait 
dans le ministère. Les populistes bavarois, 
dent les 21 voix sont comptées dans iis 199 
voix du, bloc du milieu, n'ont pas encore 
donné leur adhésion à la coalition envisa-
gée. Il semble qu'ils césirent se réserver 
leur liberté d'action. 

Quand la Société des Nations 
disposer a-1-elle 

d'une force armée ? 
LONDRES, 18 juin. — Répondant à une 

délégation de la Ligue pour l'abolition des 
guerres, M. Lloyd George a dit notamment: 

« La Pologne et la Russie ont chacune 
une armée de 750,000 hommes. Propose-
t-on de donner à la Société des nations des 
forces suffisantes pour lutter contre ces 
armées ? Quand et comment pourra-t-on 
constituer de pareilles forces ? 

» L'Italie a à faire face à des difficultés 
qui l'absorbent. Les Etats-Unis refusent 
le mandat sur l'Arménie ; l'Angleterre ne 
peut pas fournir un seul bataillon à la 
Société des nations. 

» Si la France n'a pas de troupes 'aux 
Dardanelles, vous pouvez être certains que 
ce n'est pas mauvaise volonté de sa part, 
mais, pour le moment, ses troupes sont né-
cessaires ailleurs. » ■ 

M. Gompers est réélu 
président de la Fédération 

américaine du travail 
MONTRÉAL, 18 juin. — Au cours de la confé-

rence qui se tient ici, M. Samuel Gompers a 
été réélu président de la Fédération américaine 
du travail. 

M. Gompers occupait ce poste depuis 1882, 
sauf interruption d'une année. 

Le bosquet d'Apollon 
à Versailles s'écroule 

VERSAILLES, 18 juin. — Le pittoresque bos-
quet d'Apollon, du parc de Versailles, qui a été 
dessiné par Hubert Robert, et que Girardot et 
Renaudin ont orné d'un groupe de nymphes 
et de chevaux, est sur le point de s'écrouler. 
Un éboulement profond d'une dizaine de mè-
tres s'est produit près de l'angle droit du ro-
cher central à la. suite des pluies récentes. 

LTTPÉCIJLATIONTU^ 
, bO± 

Un arrêt de principe condamnant les 
■ sous-locations avec majoration de prix 

La 9e chambre de la Cour a rendu, Lier, 
en matière de spéculation sur les loyers, 
un arrêt destiné à faire jurisprudence. Il 
s'applique spécialement aux locataires qui 
ne coasentent à la sous-location qu'à la 
condition que le mobilier soit acheté par le 
preneur. 

Le délit de spéculation sur les loyers, dit la 
Cour, est perpétré dès qu'il y a abus de la part 
du bailleur, c'est-à-dire dès que celui-ci tire 
parti des difficultés de l'heure présente pour 
imposer un prix ce location à un locataire 
dans rembarras. 

Ce délit devient plus blâmable, encore, lors-
qu'il s'agit, non d'un délinquant qui, étant pro-
priétaire a commis le délit, facilité par les cir-
constances, mais bien d'un délinquant qui s'est 
fait propriétaire pour commettre ce délit, 
■louant un local en vue de le sous-louer avec 
bénéfice. ■' . 

Une pareille entreprise, a 1 heure de la crise 
du logement, n'est pas autre chose qu'une spé-
culation dans laquelle des gains excessifs ne 
se réalisent qu'en mettant à profit une cala-
mité publique. 

La loi du 23 octobre 1919, ajoute l'arrêt, 
est une loi d'exception, rendue nécessaire par 
les difficultés actuelles et, d'ailleurs, non limi-
tée dans sa durée d'application: On ne peut 
donc invoquer, la liberté des conventions, le 
législateur ayant entendu faire fléchir le prin-
cipe de la liberté du commerce et Vies contrats 
dans un intérêt général. 

En ce qui concerne particulièreme '. 
'l'espèce, l'arrêt déclare : 

Imposer ' l'achat d'un mobilier est un véri-
table chantage, un moyen de masquer une ma-
joration scandaleuse du prix de location. 

Le délinquant dont l'appel a provoqué 
cet arrêt est M. Gaile, que le tribunal cor-
rectionnel avait condamné à deux mois de 
prison et 4.000 francs d'amende. La Cour, 
après les considérants' sévères cités plus 
haut a voulu tenir compte à M. Galle, qui 
est un ancien oflicier, de sa belle conduite 
à la guerre : elle a réduit la peine à un 
mois," mais a maintenu les 4.000 francs 
d'amende. 

AVANT SPA 

CINQ NATIONS 
SERONT REPRÉSENTÉES 
A LA CONFÉRENCE 

DE BOULOGNE 
La question de l'indemnité et 
celle du désarmement de l'Alle-
magne semblent devoir être les 
problèmes essentiels qui seront 

discutés au cours de cette 
entrevue. 

LES NÉGOCIATIONS DE M. KRASSINE 

La rencontre qui doit avoir lieu, lundi, a 
Boulogne, entré les représentants des gran-
des puissances alliées auxquels se join-
dront, pour la Belgique, les ministres Hy-
mans et Jaspar, et, dit l'agence Reuter, 
M. Venizelos pour la Grèce, n'était pas 
prévue. C'est à Bruxelles qu'une réunion 
plénière avait été annoncée pour le 2 juil-
let, et soq caractère de préliminaire à la 
Conférence de Spa avait été nettement dé-
fini.. Quel fait nouveau a pu provoquer "ce 
changement de programme ? Les commen-
taires, pour être nombreux, n'apportent 
rien de précis. 

On a dit que les experts financiers fran-
çais et anglais qui travaillaient depuis 
l'entrevue de Hythe à un accord sur la dé-
termination du chiffre de l'indemnité alle-
mande auraient fini par s'entendre pour 
apporter une sorte de projet commun. II 
s'agirait tout d'abord de savoir si telle était 
leur tâche, et s'ils n'étaient pas plutôt char-
gés de déblayer le terrain pour leurs gou-
vernements respectifs sans engager les dé-
cisions positives. 

Notre délégué financier au Conseil su-
prême économique, M- Avenol, est arrivé 
à Paris, mandé par M. Millerand. Qu'ap-
porte-t-il ? S'agit-il, comme on l'a laissé 
entendre, d'une considérable réduction du 
chiffre à exiger des vaincus? 

Quoi qu'il en soit, il est à souhaiter que 
tout soit réglé, à Boulogne, de façon à pré-
senter un front diplomatique, le 5 juillet, 
à Spa. Là, en effet, jl ne sera pas question 
de discuter avec l'Allemagne, mais de la 
mettre en présence de décisions prises. Si 
celle-ci apporte des propositions financiè-
res ou économiques, elles seront sans doute 
examinées, mais le traité restera la base 
de toute discussion. Telle est, du moins, la 
volonté fortement affirmée du gouverne-
ment français. 

A l'ordre du jour de la conférence inter-
alliée de Boulogne, outre la question de 
l'indemnité allemande, figurera également 
celle du désarmement cie l'Allemagne. On 
note qu'une unité de vue sembfe devoir se 
faire sur ce point entre les Allsés, 

M. Millerand rencontrera demain 
M. Lloyd George à Hythe 

LONDRES, 18 juin. — On apprend dans la 
soirée que M. Millerand viendra dimanche 
à Hythe, où il rencontrera M. Lloyd 
Georg*c. 

MM. Millerand et Lloyd Georgesarriveront 
ensemble lundi à Boulogne. 

La participation italienne 
ROME, 18 juin {Dépêche particulière). — 

M. Sforza, ministre des Affaires étrangè-
res, partira demain pour. Boulogne, où il 
représentera le gouvernement italien à la 
conférence interalliée. 

Les journaux italiens commentent la 
participation de leur pays aux pourparlers 
qui vont s'engager. Ils expriment, en géné-
ral, l'opinion que si l'Italie devait, cette 
fois encore, sortir déçue de l'expérience, 
ce serait trop difficile ensuite pour les 
Allies de faire renaître la confiance au 
peuple italien. 

L'Italie et l'indemnité 
LONDRES, 18 juin {Dépêche 'particulière), 

t— Le gouve ■hement français serait au-
jourd'hui disposé à accepter la requêLe 
de l'Italie, en vue d'obtenir une plus 
haute proportion de la part de l'indem-
nité allcmar.de. Cette concession ne dé-
passerait cependant pas 2 1/2 0/0. On 
ajoute aussi, de source anglaise, que 
M. Giolifti a laissé comprendre aux Al-
liés qu'il désire une complète solidarité 
d'intérêts, de propos et d'actions entre les 
puissances de l'Entente, afin que tous les 
fruits légitimes de la victoire puissent 
être recueillis. 

Le régime du blé 
La commission du blé de la Confédéra-

tion générale agricole (Union nationale des 
paysans de France) s'est réunie, hier après-
midi, et a discuté le projet de loi du gou-
vernement sur 1 ; régime du blé. 

Après un assez long débat, elle a émis un 
avis favorable au projet adopté, jeudi, par 
la commission de l'agriculture de la Cham-
bre. Le projet de -la commission maintient 
à l'Etat, pour cette année seulement, le 
droit d'acheter et de répartir le blé'indi-
gène; il supprime le permis de circulation 
et retire aux préfets le droit de réquisi-
tion de leur propre autorité; il fixe en outre 
à 100 francs au lieu de 73 francs le prix 
des 100 kilos de blé pour la récolte do 
1920; enfin le projet de la commission ré-
clame du gouvernement une politique im-
médiate de prévoyance en ce qui concerne 
la culture intensive, la main-d'œuvre, les 
machines et les engrais. 

Si la liberté commerciale n'était pas 
rendue à l'agriculture pour la récolte de 
1921, le projet de la commission spécifie 
que le prix d'achat des 100 kilos de blé ne 
pourra être .fixé au-dessous de 90 francs. 

La commission a obtenu, par ailleurs, que 
la discussion du projet soit mis à l'ordre 
du jour de la-, séance de la Chambre du 
24 juin. 

Deux traîtres 
XX 

Mme Prignon, née Marie Prevot, coiffeuse, 
et Auguste-Edouard Christelle, journalier, pen-
dant l'invasion allemande, dénoncèrent aux 
autorités ennemies un grand nombre de leurs 
compatriotes de Nouzon, près Char eville. 

Le quatrième- conseil fes a condamnés, hier, 
après plaidoiries de M" Henri Canet et Petit-
flls, à la détention perpétuelle 

La soirée de boxe 
Hier soir s'est disputé, au Nouveau-Cirque, 

le match Ferrey-Kaufmann qui avait dû être 
remis en raison d'une indisposition du boxeur 
américain. 

Ferrey a .battu Kaufmann par knock-out au 
quatrième round. 

Résultats des autres matches : 
Geo André a fait match nul en 4 rounds 

contre Millet'. 
' Delavalte bat Beaufort en 6 rounds, aux 

points. 
I h limer bat Demay par knock-out au qua-

trième round. 
Manceau bat, Chavarec par knock-out au 

cinquième round. 

LES RELATIONS 
ÉCOEOMIQUES DES ALLIÉS 

AVEC LES SOVIETS 
Les Belges, pas plus qu'aucun 
autre allié, n'envisagent la re-
prise des relations diplomatiques. 

BRUXELLES, 18 juin. — Un conseil de ca-
binet a été tenu, hier soir, au pala 
pour entendre le rapport du ministre de 
l'Economie, M. Jaspar, sur son voyage à 
Londres. 

Le gouvernement belge, considérant tout 
d'abord l'importance et le caractère des in-
térêts belges engagés en Russie,, a prescrit 
à ses délégués de formuler des réserves 
expresses quanf aux revendications que 
ses .nationaux auraient à faire valoir,du 
ohef de leurs créances, pour les expropria-
tions de leurs biens et la réparation des 
dommages subis. Il a également fait décla-
rer qu'il entendait que ces biens soient, à 
l'avenir, à l'abri de toute destruction et de 
tout pillage. 

D'autre part, il a affirmé sa ferme vo-
lonté de ne pas confondre l'autorisation 
qu'il donnerait aux Belges de reprendre 
les relations commerciales en Russie et la 
reprise des relations diplomatiques" avec 
les soviets. Ces relations ne sont, d'ailleurs, 
envisagées, à l'heure présente, par aucun 
des Alliés. 

Ces réserves faites, le gouvernement a 
décidé de se conformer à la décision prise 
naguère par le Conseil suprême, et de per-
mettre ainsi aux Belges de faire des af-
faires en Russie. Il a décidé aussi qu'il y 
avait intérêt à ce que l'or détenu par le 
gouvernement des soviets soit employé par 
lui à payer ies achats de ses -ationaux et 
rétablir les relations postales et télégra-
phiques. 

Cette résolution s'inspire de la néces-
sité de rétablir une situation économique 
normale en Europe. ...é, 

NOUVELLES BREVES 
— Le roi de Grèce a été reçu, hier< matin, 

à l'Hôtel de Ville, par M. Oudin, président du 
Conseil municipal. 

— M. Oudin, président du Conseil municipal, 
assisté du préfet de là Seine et entouré de 
nombreux conseillers, a remis, hier, une pla-
quette à M. Dausset, en remerciement des ser-
vices qu'il.rendit à Paris comme rapporteur 
général' du budget. 

— Le syndicaliste Dejonckère a été arrêté, 
avant-hier soir, à Saintes. 

LES VISITEURS 
par LÉO LARGUIER 

Dans l'immense hall 'fastueux comme une 
galerie médicéenne et qui était un peu son ate-
lier, puisqu'il y avait dans un coin un cheva-
let et quelques toiles neuves, Claude Flama-
rens demeurait seul, après cette soirée où il 
avait reçu ce que les chroniqueurs naïfs s'obsti-
nent à appeler encore le Tout-Paris. 

Ses admirateurs, ses admiratrices surtout, 
étaient venus fêter son élection à l'Académie 
des beaux-arts. 

Il ne nettoyait plus sa palette que pour pein-
dre des duchesses et des actrices célèbres; les 
vrais artistes le méprisaient, maio un portrait 
signé Flamarens était obligatoire dans un salon 
élégant, comme une robe de chez Barlys et Un 
chapeau de chez Clara-Poupée. 

Il faisait tiède, dans la vaste pièce tendue 
de soies pourpre, encombrée de bahuts géants 
et de fauteuils gothiques, pleine de fleurs 
comme une serre. 

Le valet de chambre vint éteindre les lam-
pes, et Claude Flamarens gagna sa chambre 
et se coucha. 

En tirant les draps jusqu'à sa barbiche en 
pointe, il s'avoua qu'il avait choisi la meilleure 
part. 

— Penser, murmura-t-il, que j'aurais pu 
végéter rue Campagne-Première ou sur la 
Butte, dans un atelier de trois mètres carrés, 
être habillé de velours, finir par épouser une. 
grosse fille qui 'aurait posé des Léda, des 
Cléopâtre et des Vénus chez tous les rapins 
du quartier ; être refusé au Salon, manger de 
la charcuterie lorsque les petits illustrés m'au-
raient payé quelques dessins, et exposer des 
natures mortes aux Indépendants! 

Les journaux du soir étaient à portée de sa 
main. Il les parcouru^ Dans tous, il était ques-
tion de son succès, et, après quelques phrases 
élogieuses, on faisait remarquer que M. Claude 
Flamarens n'avait que quarante-cinq ans, et 
était le plus jeune, membre de l'Institut. 

Il alluma une dernière cigarette, et il ouvrit 
un livre. C'était Manette Salomon, et ce bou-
quin servait'à l'endormir depuis des semaines 
à raison d'un demi-chapitre par soirée. 

Il l'ouvrit à l'endroit où il avait mis, la 
veille, une allumette en guise de signet, et 
il lut : 

• ... De là le succès des portraits de Gar-
notèlle. Leur absence de vie, leur décoration 
passaient pour du siyle; leur platitude était sa-
luée comme une idéalisation. Jl x> avait une 
entente pour ne pas voir toute la misère de ce 
dessin mesquin, tiraillé entre la nature et 
l'exemple, timide et appliqué, cherchant aux 
personnages de basses enjolivures bêtes... 

Il crut lire Flamarens à la place de Gar-
notelle. 

— Ces Goncourt, murmura-t-il, écrivent 
bien mal. Ce style compliqué n'est pas le vrai 
style français... et il éteignit sa lampe. 

Il devait achever, le lendemain, le por-
trait de Mme d'Iperglas-La Tour. Elle ha-
bitait cuai Malaquais. Il la vit soudain en 
robe de soirée, à cheval sur un des lions de 
l'Institut. Puis, à la place de la jeune femme, 
ce fut son vieux maître Norbert Durier qui 
chevaucha en frac brodé de palmes vertes le 
fauve académique à crinière frisotée de cani-
che. Sur l'autre bête, il y avait l'aveugle du 
pont des Arts ' qui jouait du flageolet avec 
son nez... 

Il rêvait déjà et ronflait doucement. Son 
atelier s'illumina d'un coup. 

Il entendit des bruits de voix et il vit une 
étrange assemblée. 

— Nul doute, se .dit-il, voici Rubens, le 
Titien, Greuze, Delacroix, Courbet... Mais 
quel est ce vieux en tricot de laine et à bar-
biche blanche?... J'y suis... c'est le père C& 
zanne!... 

C'était la consécration suprême. Après les 
gens du monde, les peintres les plus illustres 
venaient lui rendre visite. 

Courbet avait fait le tour du somptueux 
atelier, regardant les toiles de Claude Flama-
rens accrochées parmi de précieuses étoffes. 

Sa voix traînante sonna avec l'accent franc-
comtois. 

— C'est à vomir! criait-il. Regardez donc 
ces navets... 

Rubens s'approcha du peintre d'Ornans. 
Claude Flamarens n'entendit pas ce qu'il di-
sait, mais Courbet ôta la petite pipe qu'il fu-
mait pour mieux s'esclaffer. 

Il avait le rire larse d'un Gambrinus de 
brasserie. 

— Et il est de l'Institut! A quarante-cinq 
ans! hurlait-il. L'Institut à ce foutriquet! C'est 
énorme ! 

Il prononçait hainaurrme. 
— Dites donc, Cézanne, est-ce que vous 

en étiez, vous, de l'Institut? Vous aviez du 
génie cependant, mais même dans la rue Bou-
legon où vous habitiez, à Aix, on ne vous 
connaissait pas et on vous prenait pour un vieux 
maniaque... Oh! là là! et celui-ci, venez 
voir!... 

Il entraîna les peintres illustres devant le 
portrait de Mme d'Iperglas-La Tour. 

— Mais avec quoi peint-il, ce saligaud, 
avec quoi peint-il? 

Il troua la toile, à la place de la bouche, 
et y planta sa pipe culottée. 

Epouvanté, Claude Flamarens, membre de 
l'Institut, poussa un cri et se réveilla. Tout 
baignait autour de lui dans une ombre tiède, 
et il murmura : 

— Quel cauchemar stupide ! J'ai dû pren-
dre du café trop fort ou m'endormir sur le 
mauvais côté... Quel rêve stupide!... 

Léo LARGUIER. 

LES COURSES 
'fini, à 2 h., courses à 

PROPRIETAIRES CHEVAUX Montai prolablss 

PRIX DU CHALONNA1S 
Steeple-chase, à réclamer. — 4.000 francs. 

Dislance : 3.400 mètres 
G. Castelmur.. 
Prince Murât.. 
<}. Thiébaux... 
Félix Petit 
Ed. Mayer 
A. Noël 
J. Mangemalin 
A. Moulin 
D. liélékian... 
p. Maréchal. 
A. Lelellier. 

. -milles .. 
Saint poelten... 
Napo 
Nabob H 
Marcas 
Nectar III 
Oay Centré 
Darley 
:-..oSk 
Préface 
Ilzelle 

R. de Tauzi 
J. Bedeloup 
O. Mitchell 
J. Cosgrove 
Berteaux 
P. Michel 
R. Lock 
Bourdalé 
A. Kalley 
J. Drayton 
Sun pari. 

PRIX DE L'AÏÏXERROIS 
Haies, handicap. — ô.OOO fr. — Distance : 2.800 mètres. 
V.-P- Misa 
G. Turbil 
Pierre Gillou. 
h. lischenauer 
R. Haymann... 
V.-P. Misa 
Bar. Baeyens. 
Wilkinsou.... 
Jeun Arditi... 
H. Blum. 
0 .-hocher eau.. 
M. Noël 

69'/, 
66 y2 
63'/2 
62 
62 
62 

1 
60 
60 
60 
60 
60 

King l-'i-usquin.. 
Bout rie Zan 
Occebourg 
Précy 
Barbara 
L'Homme Sans... 
Lone Fine 
Philippa 
Alzette 
Hélice 
Lamech 
Ii'koutsk 

PRIX DU BOURBONNAIS 
Haies, il vendre aux enchères. — 4.000 francs 

Distance : 2.500 mètres. 
Henry Jacques. 
G. de Pitoèlt.. 
M. Labrouche. 
A. Pellerin 
h. Wenger 
Jean Cerf 
Ad. Lelellier.. 
De P.-Machado 
Ed. Caspari... 

' PRIX DE L'YONNE 
Steeple-chase,, handicap. — 6.250 francs. 

Distance : 3.700 mètres. 

3 64 
La Belle Hélène 11 3 64 

3 64 
Saint Célestin 3 64 
La Somnambule.. ;i 64 
Le Mont Hérault.. 8 64 

3 64 
3 60 
3 60 

.VOH part. 
Non part. 
E. Haës 
R. Head 
Non part. 
G. Smith 
Lancaster 
L, Lalanne 
Thibault 
Lassus 
A. Suc 
Wilcock 

Non part. 
A. Kalley 
Biarrotte 
Ed. Haës 
Non part. 
Berteaux 
Non part. 
E. Salmon 
A. Duton 

Sydney Platt.. Monastery .. 
O de Rivaud.. La Revanche II.. 
Duc Decazes.. Great Sister 
p. Maréchal... Mlle Jacqueline.. 
R. restenoire. l'etrograd 
A. Giordano... Favorite Article. 
G. Christophe. Baby Girl 

PRIX D'ESSAI DE TROIS ANS 
Haies. — 20.000 francs. — Distance : 2.500 mètres 

E. Salmon 
Moreau 
L.. Barré 
Hourdalé 
Lassus 
i.;. 
Ed. Haës 

G Braquessac. Gorenllot 3 60 
VV Flalman... Scottie 3 60 
\V Flalman... Mclina II 3 60 
Emile Schmitt. Rallye Béarn 3 60 
G. Dewever... Ant's Egg 3 60 
E.-J. Walker.. Merry Mischief... 8 60 
G. Lepclit Erinnye 3 60 
j. Lefebvre... Freehold 3 60 
A. Salvador... Mascale 3 60 
A. Salvador... La Saint Hubert.. 3 60 
G. Besnard... Ma Loute 3 60 
Marahiloman.. Ajaccio 3 60 
Michel Pantalt. Sa Pliœnix 3 60 

PRIX DE L'ARMANÇON 
Haies. — 5.000 francs. — Dislance • 

Bounlalé 
G. Mlchell 
Non part. 
X... 
Moreau 
Lancaster 
Non pari. 
Non pari. 
11. Serinet 
L. Touflan 
L. Barré 
J. G oyat 
J. Foy 

Boittin-Bertin 
R_. Haymann.. 
Baron Baeyens 
M. Noël 
H. Randon 
Henry Rémy.. 
H. Counl 
G. de PxloëtJ. 
Jean Cerf 
Raoul Banlac. 
J. Arnaull.... 
M. Porte 
A. Yeil-Picard 
Jï. de Bézieux. 

Mousquet 
Barbara 
Manda Belle 
Lrkouts.lt 
Horizon Bleu 
Mlnisterial 
Croiselles 
Feu Ardent 
Hermon 
Gasse.Museau... 
Le Voïvode 
Sartelles ... 
La Meurtrie 
Le Sinaï... 

3.200 mètres. 
P. Legrand 
R. Ferré 
G. Dujardin 
,1. Wilcock 
L. Bara 
P. Legros 
J. Foy 
J. Ayot 
A. Peiit 
n. Rovella 
X... 
G. Smith 
G. Grant 
J. Antoine 

ENGHIEN. — Samedi 13 juin 1920. 
PRÉVISIONS 

Prix'du Châlonnais. — SAINT POELTEN, 

Napo. 
Prix de l'Auxerrois. — ALZETTE, Occe-

bourg. 
Prix du Bourbonnais. — LA BELLE HÉ-

LÈNE II, Saint Célestin. 
Prix de l'Yonne. — GREAT SISTER, Mo-

nastery. 
Prix d'Essai des Trois Ans. — MA LOUTE, 

Gorenflot. 
Prix de l'Armançon. —: MOUSQUET, Le 

Sinaï. 

MAISS-LAFFITTE. — Résultats du 18 juin 
PRIX D'ERAGNY 

IV vend, aux ench. — 4.000 fr. — 1.200 mètres (L. D.) 
1 Persévérance, a M. G. Gautier .G. 99 50 35 50 

(E. Allemand) : :..P 25 » 15 » 
2 Térentia U. Lamoure) P. 25 » 15 50 
3 Kohinor (F. O'iNeill) p. 19 50 11 50 

4 Qu'il Est Beau (Ed. Haës). — Non placés : Taisez 
Vous (H. Semblât); Chadec (M. Allemand); Monsieur 
ries Préaux (E. Lancaster); Fauc. de l.aur. (Snarpej; 
Urgancle (II. Howes) ; l.atona (A. Mollanl); Damsel 
(E. Flockliart); Compton Lass (J. Jennings). 

1/2 longueur ; encolure ; 2 longueurs. 
PRIX SALTEADOR 

7.500 francs. — Distance : 1.700 mètres 
1 Ovillcrs, à M. Moïse Bruneau G. 102 » 63 > 

(R. Sauvai).... p. 30 » 18 50 

2 Galehault (Ch. Childs) P. 25 50 15 50 
3 Pinriare (E. Lancaster) P. 28 50 12 50 

4 Port Royal II (E. Allemand). — Non placés : Qui 
y Pense (G. Martin) ; Aral (L. Barré) ; Mysie (Ed. 
Haës); Fricourt (G. Bartholomew) ; Yézidis (J. Pail-
lassa); Cent Garde (A.Sharpe) ; Mogador (F. O'Neill); 
Claude Frollo (M. Allemand). 

6 longueurs ; 1/2 longueur ; 1/2 longueur. 
PRIX DE LA CROIX-DE-NOAILLES 

A réclamer. — 5.000 rranes. — Dist.: 2.900 mètres 
Ecurie Fr. Grumetz G. 30 50 12 50 

1 Verseur (M. Barat) p. ig 50 7 50 
2 Demonio (Ch. Hobbs) p. u » 7 » 
3 Nissa II (M. Allemand) p. 27 » 10 » 

4 psbrule (J. Lamoure). — Non placés : Jacque-
line Il (G. Martin); Française (J. Paillassa) ; Lo-
rette VI (E. Allemand); Hécube (A. Sharpe); Ro'hi 
(E. Bouillon). 

4 longueurs ; 3/4 de longueur ; 3/4 de longueur. 
PRIX ROLLEPOT 

(International). — 25.000 rr. — Distance : 1.600 m. 
1 Brotlier lo Eos, à M. Ambatielos G. 203 50 114 50 
„ <A- ShWPe) P. 119 50 40 50 
2 Pleurs (E. Lancaster). p. s; , 27 » 

3 Marron (G. Bartholomew); 4 Hlgh Spirltlts (G. 
Garner) — Non placés : Axis (M. Mac Gee) ; Cri du 
Cœur CCh. Hobbs); Bizoton (F. O'Neill). 

2 longueurs ; 1/2 longueur ; 1/2 longueur. 
PRIX DE PARAY 

Handicap. — 6.250 francs. — Distance : 2.500 mètres 
1 Usatovp, h Mlle A. Van de Walie...G. 41 50 23 » 

(M. Allemand) p. 19 » 9 50 
2 l.a Gazelle (H. Marsh) p. 23 50 u 50 
3 Bluette (J. Lamoure) p. 51 „ 14 60 

4 Fol Enfant (Ch. Hobbs). — Non placés : Dabourg 
(F. ONeill); Priscus (E. Allemand); Biskra (A 
Sharpe); Prince d'Andorre (G. Martin); Crlor (j' 
Jennings); Plume au Vent (A. Woodland); Fille dé 
Guerre II (M. Fruhinsholtzf. 

4 longueurs ; 1/2 longueur ; 1 long. 1/2. 
PRIX NUBIENNE 

. 7.500 francs. — Distance : 1.700 mètres 
1 Romania, à M. Jean Cerf G. 292 50 128 » 

(G. Martin) p. 61 » 27 » 
2 Sotie (M. Mac Gee) P. a4 50 u l 
S Princess Mafalda (F.-M. Gauthier).P. 18 50 10 » 

4 Périgourdine (Ch. Childs). - Non placés • Bris-
bane (J. Jennings); Kabylie III (G.Sprengers) ; Evora 
(J. Gauthier) ; Popularity (E. Allemand); Noctule (A 
Woodland); Fleurbaix (A. Sharpe); Florina III F 
aNeill); Chlamyde (G. Bartholomew); Bombe (M 
Allemand); La Sensée (J. Paillassa). < 

Encolure ; 3/4 de longueur ; 1 longueur. 

L'EMPRUNT A LOTS 
DU CRÉDIT NATIONAL 
Dans ce Nord déshérité, où, depuis l'ar-

mistice, les difficultés paraissent s'être 
davantage accumulées, au contraire de ce 
qu'on avait entrevu, il nous faut déployer 
une puissance inlassée de clairvoyance et 
de volonté. Mais toute cette action serait 
en partie inefficace s'il lui manquait un 
concours financier. Cette précieuse aide 
pécuniaire, tout le pays de France est, 
pour la deuxième fois en moins de six 
mois, en train de la fournir en souscri-
vant au placement en cours des nouvelles 
obligations du Crédit National. 

L'empressement est même des plus 
grands et encore que l'on n'aime guère 
les donneurs de conseils, nous nous en 
voudrions de ne pas recommander h tous 
ceux qui désirent souscrire\de se hâter, 
car l'émission sera close dès que les huit 
millions de titres seront placés. 

Rappelons que les nouvelles obligations 
rapportent 5 0/0 net de tout impôt fran-
çais présent et futur, payables par cou-
pons semestriels de 12 fr. 50 les 15 juin 
et 15 décembre de chaque année. Emises à 
485 francs, elles ' sont remboursables en 
75 ans par tirages au sort, soit au pair, 
soit par lots, lesquels de même que la 
prime sont payés exempts de tout impôt 
présent et futur. Chaque année, elles par-
ticiperont à 8 tirages, comprenant 104 
obligations, remboursées par 20 millions 
de francs. Chacun des tirages comprendra 
1 lot de 1 million, 1 de 500.000 francs, 2 de 
200.000, 3 de 100.000 et 6 de 50.000. Le pre-
mier tirage aura lieu le 1" octobre 1920. 

A cet attrait s'ajoute la sécurité abso-
lue : le service de cette émission est as-
suré par une annuité inscrite au budget 
de l'Etat et affectée par privilège à cet 
emprunt. 

Ces obligations intéressent d-nc au plus 
haut point toutes les catégories de l'épar-
gne, et particulièrement les porteurs do 
l'émission 1919 qui, en participant au pla-
cement en cours, s'assureront désormais, 
le premier jour de chaque mois, le béné-
fice d'un important tirage, dont les gros 
lots sont' de 1 million et de 500.000 francs. 

SPORTS 
LES CHAMPIONNATS D'ESCRIME 

DELA SOCIÉTÉ MILITAIRE D'ESCRIME PRATIQUE 
Hier ont continué les épreuves des chamr 

pionnats militaires de la grande semaine. 
Résultats : 
Equipe officiers, épée. — Demi-finale, 1"* 

poule :. 1. équipe du 10» corps d'armée ; 
2. équipe du C. S. T. L. ; 2« poule : 1. équipe 
du G. M. P.. ; 2. équipe du 15e corps d'armée, 
qui restent qualifiées pour la deuxième demi-
finale. 

Equipe sous - officiers, épée. — Finale : 
1. G. M. P.; 2. 20' corps d'armée. 

Maîtres d'armes, fleuret. — Demi-finale : 
lre poule: 1. adjudant Spinosi (Joinville); 
2. adjudant Arnaud (108» R. I.) ; 3. adjudant 
Bruneau (45- artillerie); 4. adjudant Rogne 
(Joinville); 5. adjudant Charrier (120e R. A. L.) 

2e poule : 1. adjudant Romay (Joinville); 
2. adjudant Piquemal (Ecole polytechnique); 
3. adjudant Père (59e artillerie) ; 4. maréch. des 
logis Chasteau (4e dragons); 5. adjudant Bouey 
(162e R. L). ' 

LE MARECHAL PETAIN PRESIDERA 
LES CHAMPIONNATS DE FRANCE D'ATHLETISME 

A la suite d'une visite faite par M. Jean de 
Castellane, président du groupe sportif de 
l'Hôtel de Ville de Paris, le maréchal Pétain a 
bien voulu accepter de présider les vingt-neu-
vièmes championnats fde France d'athlétisme, 
les 17 et 18 juillet, au stade Pershing ; 
l'importance du programme de cette grande 
manifestation a, en effet, décidé les officiels de 
l'U^.F^.A. à occuper pendant deux journées 
le Stade. 

La cérémonie du 18 juillet comportera une 
manifestation scolaire, sous la cfirection de 
M. Rey-Golliet ; des danses helléniques d'une 
importante sélection de jeunes filles de 
l'U.S.F.S.A. et une démonstration de l'Ecole de 
Joinville, qui seront jointes aux finales des 
championnats de France. 

C'est, à la suite do" ces épreuves que seront 
sélectionnés les athlètes devant représenter la 
France aux Olympiades. 

L'ATHLETISME^ ET iScATIOÏ PHYSIQUE 
Jeudi, au Stade Français, de Saint-Cloud, 

M. Guillemare, entraîneur de l'équipe d'athlé-
tisme du Stade França.s et professeur d'éduca-
tion physique., a fait, devant un nombreux 
public, une démonstration très réussie. Quatre-
vingts jeunes élèves prirent part à- cet exer-
cice. Avant de donner sa leçon d'éducation 
physique, M. Guiilemare a défini, très heureu-
sement, l'éducation physique et le sport, la pre-
mière s'adressant aux faibles,, aux malingres, 
le second étant réservé aux jeunes gens bien 
portants, forts et perfectionnés par lès leçons 
d'éducalion physique. La meilleure, prépara-
tion au sport et aux performances sportives, 
le meilleur entraînement du début, c'est l'édu-
cation physique qui les fournit. 

PETITES NOUVELLES 
— La finale du handicap de deuxième série 

de polo sera jouée, cet après-midi, à Bagatelle. 
— Les championnats de France féminins 

d'athlétisme, organisés par l'U.S.F.S.A., auront 
lieu le 4 juillet, au stade Jean-Bouin. Parmi les 
clubs engagés : Racing Club de France, 
Academia, Lyou-Olympique Universitaire. Nlce-
Fernina-SporLs, Lycée Victor-Hugo, l'nion Spor-
tive Belfortaine, Vie u.u Grand Air du Méduc, 
etc.. Le programme comporte : 80 m., 300 m! 
et 1.000 m. plat: 83 m. haies ; sauts en hau-
teur et en longueur ; lancement du javelot et 
du poids. 

— Le Derby aérien autour de Lonrdres se 
disputera le 24 juillet. Parcours, 325 kilomètres 
environ. Prix : meilleur temps, 26.500 francs 
environ ; handicap. 12.500. 5.250 et 2.625 fr. 

BANQUE DE L'UNION PARISIENNE 
Nous apprenons que l'augmentation de 

cap,ital de 100 à 150 millions a obtenu un 
plein succès. 

L'avis de répartition sera communiqué 
ultérieurement. 

TesÉtabiîsseme^JÂM 
les mlcM orgjnisésponr jpprendre sur plaee on par corrospond0" 
STENO, COMPTABILITÉ, etc. — Parls,86,Rued« Rivoli 

kltfiism, Ktmllli, ty«n, Nucj, Strasbourg, [,illo, Eiobiii.BrnitllM j 
WmH PROGRAMME GRATUIT rr iTTtn-rirf 
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LE MONDE 
RECEPTIONS 

— Matinée musicale des plus intéressantes, 
avant-hier, chez la marquise de Saint-Paul, 
dont on applaudit l'incomparable talent. Gros 
succès également pour Mme Lalande, de 
l'Opéra de Monte-Carlo; Mlle Nicole Delorme 
et Mme S. Reichemberg. 

Dans l'assistance : comtesse Bonin-Longare, 
duchesse d'Uzès douairière, duchesse de Rohan 
douairière, princesse de La Tour d'Auverg'ne-
Lïuraguais, comte "et comtesse de Ségur-La-
moignon, prince et princesse Aymon de Fau-
cigny-Lucinge, général et comtesse d'Ollone, 
comtesse de La Riboisière, princesse Gérard 
de Faucigny-Lucinge. marquise de Monte-
bello, M. et'Mme Perry-Belmont, duc de La 
Force, colonel vicomte de Ker'gariou, comte 
R. de Clermont-Tonnerre, comte A.. de Ga-
briae, comte de Reilhae, comte de Germiny, 
etc., etc. 

MARIAGES 
— Dernièrement a été béni, en l'église Saint-

Philippe du Roule, en présence d'une nom-
breuse et brillante assistance, le mariage de 
Mlle de Chatellus, fille du commandant de 
Chatellus et de la comtesse, née d'Hespel. avec 
le comte Pierre de Villèle, fils du comte Lu-
dovic de -Villèle et de la eomlesse, née La 
Tour du V.illard. 

Les témoins de la mariée étaient le vicomte 
de Chatellus et le comte d'Hespel, ses oncles.; 
ceux du marié, le baron du Bay, son cousin, 
et le colonel Lafond, commandant le 22E dra-

■gons. 
— Mardi a eu lieu, en l'église Saint-Honoré 

d'Eylau, le mariage de Mlle Marthe Le Grand, 
fille de M. Eugène Le Grand, directeur tech-
nique de la Bénédictine, conseiller général, 
croix de guerre, et cb Mme, née Commandon, 
décédée, avec M. George IL Chapman, croix 
de guerre, fils de M. H. Chapman, industriel, 
et de Mme. La bénédiction a été donnée par 
l'abbé Paillette, ami de la famille. Dans l'as-
sistance : M. Watel-Dehaynin, 'président de 
la Société, et Mme; MM. le comte de Las 
Cases, sénateur; G. Aneel, député; Hermel, 
administrateurs; P. Le Grand, directeur ^gé-
néral. Un lunch a suivi la cérémonie. An dîner 
qui, la veille, réunissait les deux familles- et 
leurs intimes, le comte de Las Cases, en une 
émouvante allocution, après avoir rappelé les 
mérites de la mère de la jeune mariée, salua 
les nouveaux époux et rendit un hommage dé-
licat à leurs parents. 

— On nons annonce de Belgique le pro-
chain mariage du prince de Chimaq, chef de 
la maison de Chimay, fils de l'ancien gouver-
neur du Hainaut, ministre des Affaires étran-
gères de Belgique, avec Mlle Gilone Le Veneur 
de Tïllières, fille du-comte Le Veneur de Til-
lières et de la comtesse, née Préaulx, et nièce 
de la marquise d'Aligre. 

La famille des Le Veneur, comtes de Til-
lièr'es, qui date du neuvième siècle, est une 
des plus anciennes de Normandie. 
DEIFLS 

— Le service annuel' à la mémoire des an-
ciens élèves de Saint-Ci,r décédés ou tombés 
au champ d'honneur sera célébré à Not're-
Dame-des-Vietoires aujourd'hui " samedi, à 
10 h. 30. 

BLOC NOTES 

COMPLETS TAILLEUR HOMMES A165 fr. 
COUPE ET CONFECTION IRREPROCHABLES 

S'adresser : Carnus, 24, rue de Milan, Paris-IXe. 

LE LAIT m| mm gaag. g* m M est le pins 
CONCENTRE W*Z §■« B*£ |M #1 riche 

SUISSE v mm III™ J®m en crème 
C'est le plus Cher mais le Meilleur 

Siège Social: 29, rue de ta "Bienfaisance, PARIS 

O N doit de la'reconnaissance à M. Jac-
ques Césanne : noua savons mainte-
nant, grâce à lui, que le sujet et même 

« l'affabulation », dans presque tous ses dé-
tails, d'un Episode sous la Terreur, .de Bal-
zac, furent empruntés par le grand romancier 
à soixante pages des Mémoires pour servir à 
l'Histoire de la Révolution Française, de 
Sanson. 

Je ne me pique pas de faire concurrence à 
l'érudition de notre distingué collaborateur. Ce 
n est que par hasard que j'ai découvert, dans 
les Chroniques de Guillaume Imbert, 1 786, 
la source, ou 1' une des sources, où Maquet 
et Dumas père puisèrent sans doute, pour leurs 
Trois Mousquetaires, le fameux épisode de 
la décapitation de Milady par le bourreau de 
Béthune. Voici le texte d'Imbert : 

• » On a mandé de Metz une aventure que 
l'on assure aussi vraie qu'elle paraît extraor-
dinaire. L'exécuteur de la haute justice de 
Landau, qui passe pour très habile dans l'art 
de décoller, reçut une lettre anonyme qui l'in-
vitait à se rendre, à un jour marqué, à la porte 
de Nancy, et à se munir de son « damas ». 
Lorsqu'il fut arrivé au lieu indiqué, trois hom-
mes armés se saisirent de lui, en l'exhortant à 
se laisser faire. On lui banda les yeux, on le 
fit entrer dans une chaise de poste. 

» Après environ douze heures de chemin, 
on le conduisit dans une chambre tendue de 
noir, et éclairée par plusieurs lampes. Là, on 
lui ôte son bandeau, on lui montre une per-
sonne à genoux, ayant de beaux cheveux épars 
et la tête enveloppée dans un sac. Il entend 
des gémissements. On lui ordonne d'abattre 
la tête de cette personne ; il refuse ; on le me-
nace en lui mettant deux pistolets sur la gorge : 
il est enfin forcé d'obéir. 

» A peine l'exécution est-elle faite qu'on 
lui remet une bourse de 200 louis; on lui re-
bande les yeux, et, après l'avoir promené dans 
la chaise de poste le même temps qu'on avait 
employé à venir, on le reconduit à la porte de 
Nancy (à Landau) où on l'avait pris. Il ne 
peut découvrir de quel sexe était cette malheu-
reuse victime, ni dire en quel endroit il avait 
été conduit ; mais il croit avoir passé le Rhin. » 

On le voit, tout le dessin général de l'exé-
cution de Milady se retrouve ici. Mais on voit 
aussi en quoi a consisté le travail littéraire de 
M aquet et Dumas : par des précisions de dé-
tail, poignantes ou pittoresques, ils ont fait 
vivre le récit; et, la plupart du temps, après 
tout, c'est bien cela qui constitue « l'inven-
tion » chez l'écrivain; le fond est pris dans 
la réalité. 

Pierre MILLE. 

Le prince de Galles à Paris 

iurora« ace «légume «irai.* 
qu'il met en vente des complet* 
veston, sur me-ure, en véritable 
TWEED D'ECOSSE, garanti 
pure laine, tis*u recommandé 
pour la Ville, 'OA Afïr Campagne, ^'illlrn, 
S/'orrXStonschi- J •/ |% _ 
nésdlfTérentsigrts 7% ff9 _B . 
brun,vert, au prixË If If Inot 
exceptionnel de iViWW10' 
16. Bd Poissonnière, Paria 

VISITEZ TOUT PARIS en deux matinées 
avec les Paris Auto-Cars (83 kilomètres). 

20 francs par place et par . matinée. 
Départ tous les jours à 9 h. du matin 

tiu 84, rue La Fayette (square Montholon) 
et de la place de l'Opéra 

(en face le n° U, rue Scribe) 
Ttetenez vos places la veille, avant 16 h., 
à votre Hôtel ou au 84, rue La Fayette. 

Communiqués 

Aujourd'hui, à 15 heures et à 21 heures, 
*ra hall britannique, 70, rue Jouffroy, le capi-
taine Carpenter retracera, en deux conférences 
accompagnées de projections, les phases de 
l'embouteillage du port de Zeebrugge, auquel 
il .participa comme commandant du iinaw-
tive. 

" Si les voyages forment la jeunesse, 
comme le dit l'adage populaire, le prince 
de Galles doit avoir amassé, dans sa jeune 
tête, toute l'expérience du monde. On as-
sure, cependant, que l'héritier du trône 
d'Angleterre se trouve fatigué de ses pé-
régrinations et qu'il ne serait pas fâché de 
prendre un peu de repos. Or. c'est à Paris 
que le prince, séduisant comme un jeune 
premier, viendrait faire cette cure de re-
pos. Si populaire qu'il -ait chance de de-
venir en la capitale parisienne, le prince 
de Galles, en effet, sait bien qu'il y pourra 
goûter, s'il le désire, l'agréable incognito. 
Paris est la ville entre toutes discrète, où 
les souverains, fatigués de la pompe offi-
cielle, peuvent oublier un instant qu'ils 
sont rois. 

Et si les Parisiens sont tout prêts à 
accueillir le jeune prince avec enthou-
siasme, ils ne chercheront -pas à lui in-
fliger les ennuis inséparables d'une exces-
sive popularité. 

Les meuniers de Meaux 

Des industriels de toutes sortes mettent 
en vente des ustensiles dont l'emploi sim-
plifie singulièrement les travaux de la cui-
sine et du nettoyage. Les architectes s'en 
mêlent et construisent des maisons dont te 
perfectionnement évite les allées et venues 
inutiles et fait gagner à la maîtresse de 
maison-servante un temps précieux. Un 
jour viendra, sans doute, où le labeur hu-
main sera conlpris de telle sorte que les 
domestiques deviendront d'inutiles orne-
ments. Ce jour-là, nous serons libres-

Les sens bien aiguisés 
La girafe est un des animaux qui crai-

gnent le moins les explosions. Captive, le 
canon tonne en vain dans son voisinage. 
Elle n'y prête pas d'attention. Elle paraît 
ne -point entendre ce qu'elle prend, sans 
doute, pour les roulements du tonnerre 
dans un orage équatorial. C'est à ce point 
qu'on se demande si elle n'est pas affligée 
d'une surdité' complète. Mais si un être 
quelconque, dissimulé aux yeux de la 
dame au long cou, s'approche à pas feu-
trés, de telle sorte qu'une oreille humaine 
n'en perçoit rien, la girafe s'affole de pcar 
et, haletante, cherche à éviter cet être ,si-
lencieux, qu'elle accuse évidemment de 
mauvais desseins. 

Quant au gros, au lourd hippopotame, 
dont les petits yeux sont presque aveu-
gles, il a des narines extraordinairement 
dilatées, et son sens olfactif est prodigieux. 
La monstrueuse bête, vautrée dans les va-
ses les plus fétides,. aspirant sans cesse 
les émanations les plus déplaisamment vio-
lentes dés matécages tropicaux, ne s'en 
rend pas meins compte, à trois kilomètres 
de distance, de la présence d'un homme 
blanc. 

Notre modestie a peine à comprendre 
que le fumet caucasien puisse l'emporter 
sur tapt de senteurs africaines. 

Habillée à Londres ! 

aquarelles, gouaches, gravures, de la collection 
de M. X... (M" Lair-Dubreuil et Baudoin, 
MM. Féral, Paulrne et Lasquin.) 

PONT DES ARTS 

Si telle Anglaise, telle Américaine se font 
habiller exclusivement à Paris, nous n'en 
sommes point surpris. Nous voyons dans 
ce simple fait la preuve de leur bon goût. 
Mais assure-t-on que certaines Parisien-
nes ont commandé à Londres leurs toilettes 
pour le Grand Prix... nous voilà scandali-
sés, renversés ! Que faut-il croire de ce 
bruit., de ce ragot saisi au vol par un 
journal féminin de Londres, et reproduit 
avec orgueil ? 

Et, joignant peut-être le mensonge à 
l'erreur, la feuille en question assure que 
nombreuses sont les Parisiennes qui. pré-
fèrent, à l'extravagance de nos couturiers, 
la ' réserve gracieuse de leurs confrères 
d'outre-Manche. 

Or, nous voulons bien souffrir la ca-
lomnie, qu'on nous dénie le sérieux, le 
don du lyrisme, le génie musical ; nous 
censentons- à passer pour les « singes de 
l'Europe », mais, de grâce, qu'on n'aille 
point prétendre qu'une femme puisse être 
bien habillée ailleurs qu'à Paris; nous 
mourrons plutôt que de l'admettre ! 

Costume savoyard 

Au temps où furent construits ces pit-
toresques moulins que le feu vient d'anéan-
tir, au seizième siècle, les meuniers de 
Meaux étaient soumis à une singulière 
obligation : ils devaient aider le bourreau 
à tirer au gibet les condamnés. La besogne 
n'était guère appétissante ! Messieurs les 
meuniers de Meaux ne se mirent pas en 
grève... Mais ils protestèrent, réclamèrent... 
Tant ils firent qu'à la fin ils obtinrent 
d'être déchargés — moyennant finance — 
de cette odieuse corvée. 

La maison sans servantes 
Nous cherchons encore à résoudre le 

problème ancillaire. Les Américains l'ont 
résolu, eux.. Les maîtresses de maison, qui 
ne peuvent se faire -servir par quatre ou 
cinq domestiques, au moins, ont décidé de 
s'en passer tout à fait. 

Il va sans dire que la maison sans ser-
vantes ne sera point organisée comme celle 
où il suffit de presser sur un bouton pour 
voir apparaître un larbin empressé. Aussi, 
les éditeurs américains, publient-ils de 
petites brochures, genre « manuel du par-
fait pêcheur à la ligne », où tous les pro-
blèmes domestiques trouvent leur solutioa 

La grande station thermale des Alpes. 
Aix-les-Bains, organise pour dimanche 
prochain une fête du costume savoyard qui 
sera un succès considérable, tant par la 
beauté et la richesse des costumes que par 
le charme et la grâce des 200 participantes 
venues des diverses communes de Savoie. 

LA CURIOSITÉ 

Un tableau de Corot est adjugé 210.000 francs 
La belle collection dépendant de la succes-

sion de- M. X:.f a obtenu le succès que nous 
avions prévu, réalisant un total de 1.355.220 
francs. Le magnifique tableau de Corot : 
Vénus au bain, une œuvre des plus célèbres 
du maître, a été adjugé ^210.000 francs à 
M. Verdier, sur,demande de 200.000; la Mare, 
par Diaz, 22.600 francs; le Bat de ville et le 
rat des champs, par Ph. Rouoseau, 10.100 f r. ; 
le Concert d'oiseaux, par Hondecoeter, 19.000 
francs. M' Lair-Dubreuii a adjugé ensuite 
270.000 francs le mobilier de salon couvert 
en tapisserie du dix-huitième siècle. Quant 
aux tapisseries, elles ont été fort disputées, 
notamment : tapisserie du seizième (histoire 
de Gombaud et Macée), 48.000 francs; une 
autre de la même suite, 65.500 francs; grande 
tapisserie flamande (Le Colisée), 74.100 fr. ; 
deux autres de la même époque, 25.100 francs 
chacune ; de la même fabrication : épisode du 
siège de Troie, 25.100 francs; jardin avec 
personnages, 30.400 francs; deux panneaux, 
personnages et animaux, 60.000 francs; deux 
autres de la même suite, 60.230 francs. — 
LA FURETIÈEB. 

HOTEL DROUOT 

Salle 1. — Vente. Tableaux modernes, aqua-
relles, pastels, dessins, sculptures, à divers 
amateurs. (M» H. Baudoin, M. Schœller.) 

Salle 9. — Vente. Bibliothèque de MM. Ach. 
Pould et Léon Rattier. Livres anciens, livres 
illustrés, reliures. (Mea Lair-Dubreuil et Bau-
doin, M. Leclerc.) 

Galerie Petit. — Exposition particulière. Ta-
bleaux anciens et modernes, pastels, dessins, 

L'Académie des beaux-arts vient de décider 
de se réunir d'aujourd'hui en'qu-nze, c'est-à-
dire le samedi 3 juillet, à midi, pour entendre 
à l'Institut l'exécution de la cantate Don Juan, 
de M. Eugène Adenis, mise en musique par 
MM. Jean Délié, Paul Fiévet, Mlle Marie Canal, 
MM. Guillaume de Sanville de Lapresle, Robert 
Siohan et François Dussant, les six candidats 
au grand prix de Rome de composition musi-
cale- ' ;.. : . . , f j ■ 

Le jour même, l'Académie rendra son juge-
ment et proclamera le grand prix de Rome. 

D'autre part, elle s'est assigné les dates 
suivantes pour le jugement et la 'proclamation 
des autres grands prix de Rome: 15 juillet, 
gravure en taille douce ; l(i juillet, gravure en 
médailles ' et pierres fines ; 19 juillet, pein-
ture ; 23 juillet, sculpture ; 24 juillet, archi-
tecture. 

L'Académie des inscriptions et belles-lettres 
a décerné, hier,, le prix de Joëst, de 2.000 fr., 
à M. Laurent, pour ses deux ouvrages : L'Ar-
ménie entre Uyzance et l'Islam depuis la con-
quête arabe et Byzance et les Turcs seldjon-
cides dans l'Asie occidentale jusqu'en 1081. 

Elle a partagé le prix Saintour, de 3.000 fr., 
entre M. Langfors (1.500 francs), pour son édi-
tion du Roman de Fauvel; M. Ebersolt (1.000 
francs), pour ses ouvrages intitulés Constanti-
nople byzantine et Mélanges d'histoire et d'ar-
chéologie byzantines, et M. Goulven (500 fr.), 
pour l'Etablissement des premiers Européens à 
Mazagan et La place de Mazagan sous la domi-
nation portugaise. 

Enfin, le prix Volney, de 1.500 francs, a été 
attribué à M. Albert Guny, professeur à l'Uni-
versité de Bordeaux, pour un mémoire manus-
crit, intitulé . Etudes prégrammaticales sur le 
domaine des langues indo - européennes et 
channito-sémitigues. Une récompense de 500 
francs a, en outre, été accordée à M. Gaston 
Esnault, professeur au lycée Hoche, pour son 
livre : Le Poilu tel qu'il se parle. 

M. d'Andigné a fait accepter par le Conseil 
municipal divers dons faits au Palais des 
Beaux-Arts par Mme Demont-Breton et Mme 
Jacques Zoubaleff et M. Miguel Zamacils. 

Le môme conseiller a fait renvoyer à l'ad-
ministration une proposition tendant à consa-
crer l'Hôtel de Sens au culte de Jeanne d'Arc, 
la « Libératrice de la patrie ». Une exposition 
de souvenirs et reliques de la Pucelle y serait 
organisée. 

Le capitaine de frégate J. Vaschalde, attaché 
au cabinet du ministre des Travaux publics, 
vient de faire paraître dans la collection « les 
Leçons de Guerre », et sous ce titre: Manne et 
Guerre navale, un ouvrage remarquable pré-
facé par M. J. Cels, ancien sous-secrétaire 
d'Etat à la Marine de guerre, vice-président de 
la Marine militaire à la Chambre des députés. 
L'ouvrage comprend une étude des doctrines 
et du matériel de 1914, une lueide histoire de 
ce qui fut la guerre maritime et une étude 
des nécessités auxquelles doit répondre une 
armée navale moderne. 

Une exposition des œuvres d'art et des docu-
ments des Bibliothèques et Musées de la guerre 
aura lieu au Pavillon de Marsan, du 15 juillet 
au 15 octobre. 

Expositions. Salon de la publicité (affi-
ches, dessins, illustrations) organisé par Nos 
Loisirs ■ et les Echos, Galerie de La Boétie, 
64 bis, rue de La Boétie, de 9 à 18 heures. 
Entrée : i franc. 

La répétition générale et la première 
d'aujourd'hui au Théâtre de Paris. — A 
13 h. 30 et'à 20 h. 30, Arsène Lupin (nou-
velles aventures d'après les romans de 
M. Maurice Leblanc), pièce en quatre actes 
de MM. Francis de Croisset et Maurice Le-
blanc, mise en scène de M. André Brûlé 
(M. André Brûlé, Mlle Juliette Clarens, An-
drée Pascal, MM. Villa, Mondos et Paul 
Escoffier). (Toiu les avants droit à qui leur 
service n'est pas parvenu seront r< eus cet 
après-midi au contrôle). 

PORTE-SAINT-MARTIN, aujourd'h, ■ 
2 h. .1/2, Montmartre ' 

A la 
samedi, en matinée, a 

A L'APOLLO. Incontestablement, la Bell du Far-West esl le spectacle de famille i(U3i 
C'est une œuvre, en tous points parfaite, n,: 
sera représentée demain dimanche, en matini 
à 2 heures très précises. e. 

NOUVEL-AMBIGU. — Demain, première m» 
tinée du Cri du Cœur. la" 

LES THEATRES 
LES OBSEQUES DE RÉJANE 

Hier matin ont été célébrées, en la cha-
pelle paroissiale de Saint-Honoré d'Eylau, 
les obsèques de Réjane. 

L'affluence était, énorme. Toutes les 
personnalités appartenant au monde des 
lettres et du théâtre avaient tenu à rendre 
un dernier hommage à celle qui, durant 
sa vie, servit, si noblement l'art drama-
tique. 

Le deuil était conduit par MM. Jacques 
Porel, fils de Réjane; Duval-Foulc, Stani 
Oppenheim et Mme Jacques Porel. Le char 
funèbre était précédé d'une voiture qui 
disparaissait sous les couronnes ^envoyées 
par les diverses associations- théâtrales et 
par.les amis de la défunte. 

L'absoute fut donnée par l'abbé Lugniet. 
L'inhumation eut lieu au cimetière de 
Passy. où des discours ont été prononcés 
par MM. Robert de Fiers, président de la 
Société des auteurs; Alphonse Franck, pré-
sident de l'Associatio i des directeurs de 
théâtre ; Georges Peùiàt, qui prit la pa-
role au nom de l'Association des artistes 
dramatiques, dont il est vice-président ; 
Lucien Guitry, qui prononça, au nom des 
comédiens français, i eiquesparoles émou-
vantes, e:, embrassa Réjane « sur les deux 
joues de son fils »; et Honnorat, ministre 
de l'Instruction publique et des Beaux-
Arts-
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PETITES NOUVELLES 
— Le Gymnase fera, au début de la saison 

prochaine, une reprise de la Rafale, de 
M. Henry Bernstein, avec Mme Simone, MM. 
Grétillat 'et Franoen. 

— C'est aujourd'hui qu'a lieu, aux 1 Ambas-
sadeurs, la fête organisée par la Maison des 
Journalistes. 

BRICHANTEAU. 

Dimanche 20 juin 1920, à 15 heures, à la 
Maison de Balzac, conférence de M. Albert de 
Bersaucourt : « Louis Godet et Alain Four-
nier ». Lectures par M. Charles Léger. 

LE VEILLEUR. 

GAITE-LYRIQUE. — Aujourd'hui, à 2 heures, 
matinée de répertoire à prix réduits, Miss He-
lyett. 

UNE PREMIÈRE SENSATIONNELLE 
C'est.celle de CE SOIR au 

THEATRE DE PARIS 
15, rue Blanche. Central 38-78 

où reparaît 

ARSENE LUPIN 
la célèbre pièce de MM. de Croisset et M. Leblanc 

avec son créateur 

ANDRÉ BRÛLÉ 
entouré de 

Juliette CLARENS, Andrée PASCAL 
VILLA, MONDOS 
Paul ESCOFFIER 

et la compagnie du Théâtre de Paris 
Aujourd'hui à 1 h. 30 

REPETITION GENERALE 

DEMAIN MATINÉE 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
Théâtre ayant effectué sa clôture annuelle : Châ-

telet. 
EN MATINEE : 

Odéon, 14 h., la Maison sous l'orage, les Chevilles; 
Gaîté-Lyrique, 14 h., Miss Helyelt ; Porte-St-Martin, 
14 h. 30 ; Renaissance, 14 h. 30 ; Gd-Guignol, 14 h. 30 ; 
Scala, 14 h. 30 ; Déjazet, 14 h. 30 ; Folies-Bergère, 
14 h. 15 ; Olympia, 14 h. 30 ; Ba-Ta-Clan, 14 h. 30 ; 
Cirque Médrano, 14 h. 30 ; Marivaux, 14 h. 30, même 
spectacle que le soir. 

EN SOIREE : 
Opéra, 19 h. 45, Antoine et Cléopûtre. 
Comédie-Française, 20 h. 15, 1801, le Monde oii Von 

s'ennuie. 
Opéra-Comique, 19 h. 45, Louise. 
Odéon, 20 h. 15, le Grillon du foyer. 
Gaîté-Lyrique, 20 h. 15, la Fille de Mme Angol. 
pte-st.Martin, 20 h.SO.Montmartre (Polaire.L.Gauthler) 
Vaudeville, 21 h., Miousic, revue. 
Variétés, 20 h. 30, les Mille et une nuits. 
Théâtre de Paris, 20 h. 30, Arsène Lupin. 
Gymnase, 20 h. 45. Madame Lebureau. 
Th. Antoine, 20 h. 30, l'Admirable Crichton. 
Ambigu, 20 h. 30, le Cri du Cœur. 
Athénée, 20 h. 30, la Belle Aventure. 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle t'a 

l'ait. d'l'œil. 
Apollo, 20 h. 30, la Fille du Far-West. 
Th. Michel, 20 h. 50, la Femme de mon ami. 
Th. Femina, 21 h., Une faible femme. 
Eldorado, 20 h. 45, l'Amour qui rôde. 
Th. Edouard-VII, 21 h., le Loup dans la bergerie. 
Th. des Champs-Elysées, 21 h., Isadora Duncan. 
Somédie des Champs-Elysées, 20 h. 30. le Beau Rêve. 
Mathurins, 21 h., Nono (Sacha Guitry, Yv. Printemps). 
Sapucines (Gut. 56-40), 21 h., le Danseur de Madame. 
Boufles-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Th. de la Potinière, 21 h., Kilty. 
Renaissance, 20 h. 45, Mon homme. 
Maison de l'Œuvre, relâche. 
Th. Sarah-Bernhardt, 20 h. 30, l'Etrange Aventure 

de M. Martin-Piquet. 
Scala, 20 h. 30, l'Hôtel du Libre-Echange. 
Gd-Guignol, 20 h. 40, les Pervertis et nouv. spect 
Vieux-Colombier, 20 h. 45, les Fourberies de Scapin. 
Th. des Arts, 20 h. 15, les Ratés. 
Trianon-Lyrique, 20 h. 45, Fintje a de la voix. 

Cluny, 20 h. 30. les Surprises d'une nuit d'amour. 
Eejazet. 20 h. 30, les Femmes collantes. 
Th. Albert-I", 20 h. 30, les Deux Cornettes. 
Impérial, 4 pièces gaies (G. Dubosc, Paule Rolle). 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Fol.-Bergère (Gut. 02-59), 20 h. 15, l'Amour en folie, 

revue (Miss Campton, Bach, Magnard, Florelle, etc.) 
Casino de Paris, 20 h. 30, la Revue Cach' ton piano 

(Dorville). 
Olympia, 20 h. 30, 15 vedettes et attractions. De 5 

â 7 h., thé-tango, 
Marigny, 20 h., Pif, Paf 1 revue (Miss Shirley, Kel-

logg, Boucot). 
Concert Mayol (tél. Gut. 68-07), le Couvent des Ca-

resses, opérette à grand spectacle ; la piscine 
enchantée, 20.000 litres d'eau. 

Ba-Ta-Clan, 20 h. 30, Quaker Girl. 
Ambassadeurs, Caby Montbreuse, Mariai, Nlbor, 

25 attractions et la déesse de la danse Terpslchore. 
Cigale, 20 h. 30. Mais oui, madame... 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
Cirque Médrano, 20 h. 30, attractions variées. 
Pie-qui-Chante, 20 h. 15, Charles Fallot, Martini. 
Perchoir, 21 h., Chiche ! Is. Fusier, Balder, Derns, 

Delphin. 
Boîte à Fursy, 21 h., Fursy, Hyspa, Marinier. 
La Lune Rousse, 20 h. 45, Bonnaud, Boyer, Baltha. 
Noctambules, 20 h. 45, la Bévue, les chansonniers. 

CINEMAS 
Gaumont-Palace, 20 h. 15, l'Aiglon (2= partie) ; Au 

pays du chérif (coul. nat.) ; Falty à la clinique. 
Marivaux, 20 h. 15, Coup double ; Fatty ; Boucot. 

DANCINGS et DIVERS 
Apollo (dancing), 17 à 19 h., thé dansant (Sarrablo 

et Jazz). 
Thé Mistinguett, 5 à 7 h.,ds les salons du Th. de Paris 
Coliseum, 16 h., thé dans'; 21 h. â 1 h., bai, soupers' 
Alcazar d'Eté (Palais de danse Duque), t. les jours' 

â 16 h., thé-tango ; 20 h. 30, grand bal. 
Colisée Dancing Club, 5, rue du Colisée, de 17 à 19 

et de 21 b. 30 â 24 b. 30. 
Oasis, 26, avenue Vlctor-Emmanuel-HI (Harry Pll-

cer's Dancing), tous les soirs, 9 h. 30 à minuit • 
matinée 5 â 7, sam. et dlm. 

Palais de Glace (Ch.-Elys., Passy 59-26), patinage sur 
vr. glace; concert 1.1. J., de U & 19 h. et de 21 a 24 ft, 

L'APOLLO LES THES 
DANSANTS DE 

SONT LES PLUS COURUS DE PARIS 
parce que leurs deux orchestres sont incom-
parables, leur clientèle la plus ihic, et leur 

cadre le plus élégant. 
TOUS LES JOURS, de 5 à 7 heures 

chète cher, Vêtements neufs et usag., Meubl 
Vais à domicile. Léons, 4, r. Paul-Bert, Paris 

m Devenez I INGÉNIEUR 
■ SOUS-INGÉNIEUR 

DESSINATEUR 
H-l - dans les diverses branches 

IjfflpCTHjl de l'Industrie en suivant les 
—>«- Cours par Correspondance 

XÏEcokUnêerseUe 
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A DOS AUTO-AJUSTEUR 
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Patte* élastiques amoviblet 

"IMPERDABLES" 
Breveté S. G. D. G. 
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procédé* nouveaux 

VENTE EN GROS: 
48, rue de Baady, PARU 

En vente dans toutes les Donnas malsain 

Bourse de Paris du 18 juin 1920 
VALEURS Ciûrï [ 

prricidtnt | 
Cours 

du leur VALEURS! Cours 
précédent 

Cours 
du jnr 

PARQUET 
S 0/0 libéré. 
4 0,0 libéré. 
4 0/01918 libéré 
40/01918 non lib. 
3 0/8 amort.. 
3 0/0 
3 1/2 
Crédit National 
Tunis 1892... 

/1865'.... 
(1871.... 

~ 1892 
S\l898.... 
SJH99...... 
ïïil912.... 
= (1917 5% 

1919 libéré. 
\1918 non lib. 

«./18B7..... 
£\1890 3 %. 
5 ^Consolidé. . S /1891 3 %. 
^ 11996 5 %. 
Espagne extér.. 
Italien 3 
Egypte unifiél.. 
Turc unifié.... 
Chine 1908.... 
Argentin 1909 .. 
Japon 1910.... 
Banq.de France. 
Coup. d'Escompte 
Crédit tjonnais. 
Crédit Foncitr.. 
Obi. Cou. 1879 
—. — 1831 

1899 
1912 

Obi. Fonc. 1879 

88151 
709; 
71651 

69 751 
5780 
8775 

493.. 
291. 
522. 
330.. 
22025| 
257.. 
242.. 
240.. 
199 m 
511.. 
450. 
434. 
25.. 

■2550| 
- 36,, 
29101 
46. 

175.. 
5650| 

140. 
7150] 

487.. 

9360! 
5775.. 
1038.. 
1620.. 
820.. 
405.. 
264.. 
282.. 
166.. 
431.. 

8815 
7095 
7165 

6950 
5725 

49350 
291. 
520. 
333. 
225 -
255. 
.236. 
234. 
200. 
511. 
450. 
432. 
25. 
26. 
3650; 
3060] 
48 

17250 
57 

136 
7250! 

COURS DES CHANGES 815- -
9210| 

|5775. 
1044. 
1645. 
816. 
405. 
260. 
284. 
163. 
436. 

METAUX A LONDRES. — Cuivre, comptant, 
terme, 84 17/6 ; Zinc, comptant, 39 10 ; terme 

Obi. Fonc. 

1903 
— 3Î4 1913 

5y2% 1917 lib. 
5y,%19l7n.l. 
Bord 
Est 
tïon.... 
Éi 
Ouest........ 

Saragosso.... 
Bord-Espagne.. 
Ho-Tinto.... 
3oléo 
Suez 
Briansk 
Sosnowice.... 
Métro 
■'ord-Sud 

290 .. 
290.. 
303.. 
34150, 
170 
849 
295 
312 

1040 
610 
740 
760 
639 
815 
640 
610 

1750 
969 

6900 
260 

1285 
360 
170 

2Uli.. 
286.. 
303.. 
336.. 
167.. 
350 .. 
295.. 

1030 " 
601.. 

ïôi'.'. 
635 .. 
SIS.-

580 1! 
1750.. 
970.. 

6800 . • 
252.. 

1250 .. 
362.. 
170.-

MARCHE EN BANQ. (Ad.) 
îaltzoff 
laliiit .... 

iakou 
'e Beers... 
ast Rand... 
iand Mines. 

422..1 430-. 
650.. 688-. 

3080.-. 3220 .. 
1075.. 1060 .-

1950! 

13750' 134-, 

49 89 •• 
208 .. 
451 -. 
76.. 

12 50:H 
228:14 
275 '•• 
222-. 

82 7/6"; 
41 5; 

Plomb étranger, comptant," 31 10 ; terme,. 33 ; lilain, 
comptant, 240 5 ; terme, 243 5 ; Argréut en barre, 
compt., 49 1/8 ; terme, 49 1/8 ; Or en barre, 103 sh. 6. 

CHANGES.— Londres, 49 89 ; Suisse, 228 1/4 ; Ams-
terdam, 451 ; Ncw-Yorlt, 12 50 1/2 ; Italie, 76 ; Bar-
celone, 208 ; Belgique, 104 1/4 ; Allemagne, 32 3/4 1 
Vienne, 8 3/4 ; Roumanie, 27 3/4. 

tondras... 
ispagnt... 

lollande... 
Itaiis 
New-York-. 
Suisse 
Danemark.. 
Suéde 
Norvège.... 

50 53.. 
210 .. 
457 ... 

74 » 
12 65.. 
231 VÎ 

278 
224 .'. 

Femmes qui souffrez 
de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, 
Hémorragies, Suites de couches, Ovantes, 
Tumeurs, Pertes blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car 11 existe un remède incomparable, qui a 
sauvé des milliers de malheureuses condam-
nées à un martyre perpétuel, un remède sim-
ple et facile, qui vous guérira sûrement, sans 
poisons ni opérations, c'est la 

Jouvence de l'AbbéSoury 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vpus essayé 

tous les traitements Lans résultat que vous 
n'avez pas le droit de désespérer, et vous 
devez, sans plus tarder, 
faire une cure avec la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY. 

La Jouvence de l'Abbé Soury 
C'est le salut de la lemme 
FEMMES QUI SOUFFREZ 

de Règles Irrégulières, ac-
compagnées de douleurs 
dans le ventre et les reins; 
de Migraines, de Maux d'Estomac, de Consti-
pation, Vertiges, Elourdissements, Varices, 
Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez là Jongestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR ■ 
D'AGE, faites usage de la 

Jouvence de l'AbbéSoury 
qui vous guérira sûrement. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à 
la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se 
trouve dans toutes les Pharmacies : le flacon, 
6 fr. 30, plus Impôt, 0 fr. 70, total : 7 francs. 

Bien exiger la véritable JODÏEHCE DE L'ABBÉ SOURY 
avec la signature Mag DUMONTIER 

LA HERNIE 
Les personnes atteintes de hernie vaincront 

l'appréhension et la fatigue en portant le merveil-
leux Appareil sans ressort inventé par le grand 
Spécialiste de Paris M. A. CLAVERIE. 

Seul ce nouvel Appareil,, fruit de trente années 
d'études et d'expériences, réalise et garantit la 
réduction absolue de toutes les hernies. 

Seul, il supprime tous les inconvénients des 
modèles courants ou prétendus nouveaux. 

Il faut lire l'intéressant Traité de la Hernie 
que vous recevrez gratuitement'et discrètement 
en le demandant aujourd'hui même k 
M. A. CLAVERIE, 234, faubourg Saint-Martin, 
Paris. Applications de 9 h. à 7 h. (Métro : Louis-
Blanc) et tous les mois dans les villes de 
Province. (Demander les dates.) 

Constipation 
—M il iiii i, IIMIIIMHI.UII m n riTT" 

OFFICIERS MINISTERIELS 

PR0Pi
;f îmm^^^^x^ 

Haras). Habit., dépend., boxes. Belles PRAIRIES 
trav p. rivières. Cce 36 h. clos de murs. A ad], 
s 1 ench. Et. M" Téau, not. à Ghaumont, lundi 
5 juill 1920, 2 h. M. à p. 270.000 fr., facil. paient. 

.ISANE B0NNARD BIE* 
l'45 la boite t"' Pharmacies (impôt lomeris), PURGATIVE 

Mmvs~VOS PROPRIETES, USINES. COMMERCES 
vous cherchez 

N ACQUEREUR 
Ap.a CAPITAUX^ adressez-vous 

R. MONTMARTRE, PARIS 
OU des CAPITAUX. 

VIEILLIR, 
c'est Blanchir. 

Vous ne vieillirez jamais si, pour votre chevelure, 
J$?y„ La PÉTR0LÉINE du Dr Jammes, 
quiarrête lachutedes cheveux}fortifie leur croissance ! 

el les empêche de blanchir. Les personnes qui J 
l'emploient ont toujours une chevelure souple 

soyeuse, brillante et sans pellicules* 
PRIX : 9fr. 90 dans les pharmacies. 

(Impôt compris) 

Env. îco p. poste, 12 f. 50. J. BERTHIER, Grenoble. 

r™"" ^ u c a .......^ 
SES LOTIONS 

[AMBRE DES PAGODES \ 
I LE CHÈVREFEUILLE Ê 
5 PARFUMENT EXQUISEMENT LA CHEVELURE 
î Demandez-les en FRICTION 

Chez votre COIFFEUR jj 
LYDÊS, 29. rue Ang-Bailly (COURBEVOIE) E i........................ 

MALADES DÉSESPÉRÉS 
qui souffrez du S'oie (Jaunisse, Calculose, Hémor-
roïdes), de ['Intestin (Constipation ou diarrhée 
rebelle,Entérites,Douieur8abdominales),du Cœur 
l\ de»' Vaitsfaux (Palpitation!, Paralysies, 
Etouflements, Varices, Artério-Sclérose), des Oa 
(Rachitisme, Scoliose, Déformations vertébrales 
Fistules suppurantes), des IVer/s (Agitation! 
Surmenage,Neurasthénie,Migraiues,Névralgies), 
de la Peau (Eczéma, Herpès, Scorbut), deJOiabè te, 
Cachexiei, Affaiblissement physique »t intellec-
tuel, Anémiés par le Paludisme ou autres infec-
tions, Convalescents d'affections aiguës ou chro-
niques, Phosphaturiques, Déminéralisés. JBhu-
matisants, Jeunes ailes à formation difficile, 
Femmes à retour d'âge pénible, Régénérez 
votre sang altéré et impropre a la santé par la 
MZNEROIJA.SE DUREYROVX. Femmes 
enceintes OU Nourrices prenez de la Minérolaso 
pour subvenir aux besoins minéraux de votre 
enfant; donnez-en a votre Bébé pour aider a sa 
dentition et a sa croissance. Chaque cuillerée 
à café do Minérolase crée du sang de bonne 
qualité, apte à la vie, comme le montrent les 
faits suivants : M«" Depré-Herbaut, 16, rue Cavet. 
6 Calais (Pas-de-Calais), se guérit, ainsi que ses 
cinq enfants, en un mois, avec la Minérolase, de 
petits bouto.ns purulents occupant tout le corps 
et dontlesdémangeaisons, empêchant le sommeil 
depuis un an, avaient amené un dépérissement 
inquiétant. La Minérolase donna â sa nièce,âgée 
de six ans, de l'appétit qui lui manquait totale-
ment. — M" Jeanne Julié, a Bouscayrac, par 
Lacabarède (Tarn), fut guérie par cinq bouteilles 
deMiriérofase.dedouleurs névralgiques siégeant 
a la tête, a la nuque, a l'estomac et dont elle 
souflraitcruellement depuis neuf ans. — M1" Emma 
Coret, route de Mennetout, a Salbris (Loir-et-
Cher), était amaigrie, affaiblie, nerveuse, man-
quait de respiration et de sommeil a la suite d'une 
grippe a rechutes tellement graves qu'elle avait 
dû abandonner son métier; elle fut guérie par 
quatre bouteilles de Minérolase Dupeyroux. 

Ce produit est le moins cher des fortifiante, 
oer la bouteillo, Suffisante pour une cure de un 
mois ou de deux mois suivant l'âge, est envoyée, 
franco en gare, contre 11 fr. en mandat-carte, par 
le D' Dupeyroux, 5, Square de Messine, Paris. 
II adresse, gratis et franco, sur demande, son 
IMPORTANTE ÉTUDE sur la Minérolaso et un 
QUESTIONNAIRE POUR CONSULTATIONS GRA-
TUITES PAR CORRESPONDANCE. TOUS les jours 
DOU fériés, consultations en son cabinet, 5, Square 
de Messine, Paris, de 9 n.ù 11 a. et de u n. à « n. 

I Le CHARBON AUGMENTE I 
L-- Croyez-vous en avoir? ?—! 

Assurez donc dès maintenant le chauf-
fage de votre habitation ! Avec le 

"MIRUS" 
l'élégant et excellent poêle à bois, hygiénique 
et économique, à feu continu, vous auiez 

CHAUD TOUT L'HIVER 
Fourniture de bois à volonté à 163 ta les 1.000 kgs 

' Prix au-dessous du cours 
" MIRUS " 

4, rue des Petits-Champs 
PARIS 

PeurAevztùt Innttuiur éUctricira.»* àesti' 
noUur, secrétaire tarhïumoteur, elt.yjxelfoJd 
rarudf chez soi lire U brocrvuie ccvciiMMX* V 

lècrae de VéWtnc\\é'envoyie ércUis *K 
<xc ru%x: JnltilLj Hcrmarilectraieciuu.' 

MONUMENTS—Ï 
FUNÉRAIRES ET COMMÉMORÂT IFS 

Les PARFUMS d'HORTYS, en flacons décorés, édition 
de luxa de "Baccarat" 

MOTEURS Su 
Foret 

lumière 

IXI0N 
EtabL G. DELOCHE, 29, me d'Artorg; Pari» (8" 4rr*).J 

Sans Soupapes 

ROBUSTES 
SIMPLES 

INDÉRÉGLABLES 

Ancienne Société Granltière du Nord 

GAUDIER REMBAUX A«?YE 
MMWSMW Entreprises i forfait dmpmnMHH 

MALLES et ARIVIOÏSES 
" INNOVATION " 

NÉCESSAIRES de VOYAGES 
PORTE-HABITS — SACS 

DODDS - 7; R1e s,cr'i>.e -

.c.t.r.u*. oc t» c«*». T„O.» 

U, boulevard de Vouera, Levallois-Perret (Seine) 

I Merveilleuse Crème ôe Beauté 
INALTÉRABLE 

PAETUM SUAVE 

PARIS 

"d. LES OU EN DIEU 
PARFUMEUR 

Sn Vente Partout et Grands Magasins* | 
Coiffeurs, Parfumeurs. 

FAITES-VOUS HABILLER 
A LONDRES 

Il n'y a aucun risque - Rien n'est «lus facile 

GURZON BROTHERS LTD. 
les plus grands tailleurs sur mesure du 
monde entier, vous enverront gratuite-
ment, sursimrle demande, des échantil-
lons d*admirables tissus, un catalogue 
illustré,, une méthode .pour prendre vos 
mesures Vous-même à la maison sans 
possibilité d'erreur, un centimètre, etc. 

Vous pouvez ainsi, envoyer votre ordre 
directement à Londres. 

La qualité et la coupe sont 
garanties 

Tous nos complets sont faits stricte-
ment sur mesure et livrés à votre domi^16 

par colis postal, en payant nous-mêmes 
tous les frais de port et de douane, 

COMPLETS SUR MESURE, en serfie, twefd OU 
wdrsted. Frs. 125.00, 152.00, 173.00. 2O1.O0, 
ele .fai s et expédiés dans les 15 jours de la réception de 
l'ordre. > - ^ 

Ecrivez de suite à GURZON BROTHERS Ltd. 
(DeptllO 60 et 62. City Road, LONDRES, Angleterre. 

ÉNVOiS COMME REMBOURSEMENT. 

N'OUBLIEZ PAS QUE... 
MAZER, 48, rue Richer (9e) 

Achète toujours, à des prix ni 1 fl II Y 
inconnus jusqu'à ce jour, DIJUli» 

or, argent, platine, brillants, perles fines, argenterie' 

Ê^sfÊLÊÊtr^ÈBi 
Î&45, Avenue de ïa Grande-Armée, 45, Paris 
P^fï, WEWTE: — GÛRAGE — (LOCATION 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rne d'Enghien, Paris 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, i i, Bd Italiens.Tél. Cut. 12-45. Cent. 80-88 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
/.Frais d'envoi ou de recouvrement à la charge 

de l'abonné.) 
I «n 

Paris, Seine et Seine-et-Oise, 65 ir. 
Départements, Colonies, Bel-

gique, Grand-Duc hé du 
Luxembourg et Provinces 
rht'mnes occupées 80 » 43 » 23 

É ranger ÎOO 

( Bois i ««I1 

34 fr. 18 fr-

52 » 27 » 

il"" 

Le gérant : VICTOR LAUVERGNAT- ■ 

Paris, HE.MERY, imprimeur, 18, rue d'EngW^ 


